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Ane ma sour Anne, ne voisia rien
?
Chapleau mouté sur sa tour attendesnoique promise pour le pre-

mier juillet,
Rien ne vient. 1
Encore un tour de Bir Jobat

 

Une dépêche de Loodres reçue à
Québec are mande quels cause de
Gilmore va le révérend père Paradis
été plaidée devant le Conseil Privé. Les
apparences sont excellentes, il y a tout

lieu de croire que le gouvernement pro-
vincial gagnera son point.

Le Times de Londres donne les dé
tails suivauts sur Jo contrat que le gou-
veroement vient de signer aves ls Cis
Anderson pour lo transport des mallea,
La Cie Anderson garantit un service

de 19 nœuds,faisant le trajeten 6 jours,
Les trois ports où touchers la ligne

en Europe sat Plymouth, Cherbourg
et Londres

 
 

 

La célébration de la St Jean-Bap-
tiste faite bier su Pare Sohmer a ét6
parfaitement réussie,

Une foule énorme se pressait dans le
Paro et n écouté avec un vif plaisir les
brillants discours qui ont été prononcés
et dont nous donnons en Je page un
résumé,

Tous nos compliments à M. L. O.
David qui ne c'est pas ménagé pour
faire de la fête un graud succès.

Les dernières mutations ministérielles
probables : .

Sir John Thompson, ministre de la
justice, remplacerait à la cour Suprême

. le juge Strong, qui necepterait la
position de principal do la nouvelle fa-
culté de droit de Toronto. L'hou. M,
Haggart, deviendrait ministre des che
mius de fer, et M, Chapleau Ini mood
dernit au ministère des postes. M. Pa-
terson, député d'Essex, serait le pro-
chain secrétaire d'Etat,

E———————

Lies journaux d'Ontario remarquent
ne la rorinoe do Québec est plus
dele qu'Ontario à la Tempérauce,
Aiusi, jeudi dernier, une pétition

pour le rappel de l'Acte de la 'Tempé-
rance à été rejetéo dans le comté de
Drummond par uno forte majorité,

Quelque temps auparavant le comté
de Richemond, comté voisin, avait voté
en fuvour de la loi Scott,

Cette nouvelle fera sens doute un vif
plaisir au Mail

 

M, Tarte disait, l’autre jour dans un
numéro du Canadien :

Bientôt peut-être nous aurons à défendre
sur le terra constitutionnel, des droite qua
personne ne songeait À 530 contoster. Sir
John1. Macdousid di it aujourd'hui,
ni pourrait prédire le lendeunia Ÿ Quel est

politique capable, par sa situntion, son ex-
Pétience, tou ascendant, de dominer les pas-
sions wmeutées, de tenir dans le respect de
l'etat de choses existant, les éléments divers

te à n'agiter ? Faites le dénombrement deu
es publics, et répondes-mel. |

La Vérité répond à ceci :
: M:us avions oublié de répondre à la ques-

tion de M. Tarte et qu'il oroit évidemment
fort erbarramante.

Plusieurs homuses publics d'Ostario pour.
Taisot remplacer aves avan Bir John à.
Macdonald. 1] a, par exemple, l'honorable
M. Blasko que M. Tarte lul.méme 8 proclamé
l’hemme de l'avenir et l'ami des provinoss,
It y a ouesi M. Olivier Mowat qui exerce daus
Qutarlo pour le moins autaut d'influence que

a

Pourquoi pas, M. Laurier ?
 

On peut se faire une idéo des plati-
tudes que M. Chapleau est disposé à
commettre pour obtenir le portefeuille
des chémins de fer, en lisant lo phtoux
extrait suivant de son journal de Saiot-
Jérôme, le Nord qui le recommande à
Nir Joba:

L'agitation déplerablo qu’Ontasio gubit en
sc moment peut faire ressouveuir à Bir John
qu'une beure d’égarement et de défaillance
n'a pas ouf à Févolulionner le sentiment
profondément conservateur de la province de
Q rebeo.

Ells approuvers en lui, nous èn sommes
certains, es qu'elle n'a pas voulu blâmer dans
sou chef provincial et ei les agitatours de là-
bas parvienuent à substituer pour l'élection
lea couleurs néfastes de l’autagonisme reli-
gieux aux couleurs paisibles de politique,
Cuuservaieurs eb libéraux se raliieront loi pour
roperter au faire de le Puissance le plus fort
appui de leur autonomie et de leur indéjen-
dance religiense,

Pourrait-il en osls lui être On plus précieux
auxiliaire que l'homme qui, dans la malhou-
reuse agitation de 1885, repouses noblement
l'acclaw:ation frénétique dontles riélistes vou-

FEUILLETON DE LA PATRIE

 

DRAME DEL'ATRYRON
léostés

D put alors combler quelques uns des
trous affrcux ouverts sous ses pas, ot
garder pour lai de quoi alimenter see
passious toujours grandimantes, il se
rendait bien compte, néanmoius, que tôt
ou tard il faudrait payer, et que Thy
thèque donnée en garantie par lui l'obli-

ait à -onger à l'avenir; mais il avait
i dans la bonne étoile de son beau-

frère, ot ne pouvait douter qu'une spé-
eulation heureuse viendrait, d'ici l'éohé-
aude, les sauver l'un etl'autre,

Ti n'en fut rien,
Toutes les espérancos du vireur vin.

rent se briser contre l'inexorable résolu-
tion do Fusldès de rentrer dans ms
fonds, par tous les moyens dont il dis
posait,

C'était le fn, la terre 'enteouvrait
pour l'engloutir sans bul secours pos
sible,
Lo domaine du Gros vondu, Bastide

D'avuit plus rien, en situation s'offron-
drait, ses relations n'évenouisesient los
tnesaprèsIcsautres; ne pouvant plus se re-

vecr sur Jausion, entralué lui-même
us ja débaole, Îl ne faliait pas songer

À essayer à contract:r uu nouvel em-
unt, pour (teindre ce premier; le oré

it dontil jolussais dans Rodos lui inter
disais Jolougus te, de n'attarder à

le 3
Pris d’une rage folle, ea ac Yoyaut ao-

mld eonme une bête fauve traquée

Jaient acheter as trahison au serment d’allé-
100 of mérita loa imprécations haineuses

oes anclens pour rostar fidale aa des.
peau du vieux

Le gourertemgat@Bôécal
core fois on réduieuut de 6à 17
le mille pieds, les droits à’ ion
sur le bois do commerce et offre de
abolir complètementainsi que les droits
d'importation sur lo bois venant des
Etats-Unis si les Américains en fout
autant (ooi resemble i Is réciprocité,
C'est en effet une admission que les res-
trictions commerciales sont impossibles
en pratique, Malheureusement, les cou-
ditions imposées sont si nombreuses et
si vezatoires qu’elles induiront le Con-
gris À considérer cette offre presque
comme une moquerie,
M. Charlton à dit à ce sujet à un re-

portez d'Ottawa :
““ Je crains besucoup que rien ne soit

faitavant qu'il ne soit trop tard,
ministres suivent à ce set une poli
que ridieule, qui produira, si elle est
againteaug, an dépastre commercial, Ils
ont wolevé les droits sur les bois do peti-
te dimension dout ou se sert pour les
poteaux de télégraphe, eto ; or c’est pré-
oisément ce bois qui ne devrait pas être
coupé, Les amévisains ne réduirent
pes les droits sur le bois, tant qu'on im-
[oar uo droit d'exportation sur les
illots de pio venant du Canada, Au

contraire, si ce dernier impôt est main-
tenu,il est probable que le congrès aug-
mensers los droits sur lo bois en géné-
ral”
er

La nouvelle suivante a fait le tour de
la presse du Canads :

Le Herald, de Calgarsy, nous apprend que
Mormous continuent à émigrer en nombre

considérables de l’Idaho et de l'Utah r
venir rejoindre leurs frères déjà établis bas
1s vallés de Lee's Creek, dans l'Alberta. Ils
ont acheté un vaste territoire de Is com
de charbonnage et de voies ferrées d'Alberia
dans l'inteution paraît-il, d'y établir une
grande colonie où ils ne livreraicnt à leurs
« infâmes pratiques en dépit de nos lois. ”

Naturellement, tous les journaux ont
recommandé au gouvernement de veiller
à cette immigration peu désirabls,

Il paraît que c'est impossible, Voici
ooque dit le Canada, jourual mivisté-

C'est bientôt dit ; 66 n’est pas ai facilement
fait. Voilà une quarantaine d'années que le
gouvernement fédéral des Etate-Unis fait le
guerre aux Mormonspr tous les moyeus pos-
sibles, On lenr a mémo envoyé une armée
avec des canons et des intentions meurtrières ;
ou & fait à leur intention des lois ble.
ment arbitraires,—os qui coûte toujours à
ua gouvernement constitutionnel,—on à rv.
fuvé de les recovoir dans l'Union, bien qu'ils
sient lo chiffie de Population réglementaire ;
on les n traquës ; où les « poursuivis ; on les
à expropriés ; on les n jetés en prison. Rien
n'y à fait. La plupart de ces Mormons vien-
uent d'Europe. Or, si le gouvernement amé-
ricain s'est trouvé impuissant en présence de
ce peuple composé en partis d’Européens,
peut-on espérer que lo gouvernement cans-

sera plus heureux avec des mormons
Mnéricains qui n'ont que la ligue à franchir
pour être au Uanads, et qui peuvent con.

eut;ditdez plus facilement la vigilance.
canadfenne 1 TT

Voilà qui ne fait pas honueur à notre
ation,

SIR RICHARD CARTWRIGHT ET
mmb'AGTATIQU … _ -

Wows avons patlé hier de la grande assem-
blée touuc À Toronto asanedi dernier par les
jeanes libéreux.

Voici le passage du discours de atr Richard
Cartwright qui à trait à l'agitation autuelle
d'Odtarios

Je n’ai pas besoin de vous dire qu’une
des questions dont je veux parler est
celle del'agitation aotuclle ‘à propos des
biens des Jésuites. Pour oa qui me
regardo, je veux qu'il soit bien compris
ue je n'ai ni spologie ni excuse à faire,
de quej'aifait, je l'ai fait délibérem-
ment et après mûre considération et je
suis prêt à justifier ma conduite, ici ou
nilleurs devant aucune assemblée de mes
onoitoyeus au Canada,
Je suis que vous alles me dire :
“ Commout se fait-il que vous, un

advers «ire si acharné de Sir John et de
sa politique, vous avez pu vousfaire
à l'idée de ue pas voter non confiancs es
lui en cette occasiou ?”

Mesdumes et messieurs, une ou deux
fois déjà, j'ai trouvé l'ocossion——à mon
grand étonuement—dans l'accomplisse-
ment de mes devoirs, de refuser de vo-
ter nun confiance en ce monsiour,

Vous pouvez être sûrs que 0 n’est
25 à la fegice que je l'ai fait ; mais,
luut-il vous Fappelur qu'il n'y a pas si
longtemps qu'une autre question n'est
soulovée daus laquelle une province
sœur était profoudémeut iutéresnsée,
question duns laquelle il y avait—avec
beaucoup de raiwu—uu sentiment très
fort contre le gouvernement ot sur cotte
Questions, elle uussi,—jo veux parler

lu vote de censure coutre le gouvorne-

 

de toutes rte, le gigantesque Bastide
luissa lo champ libre À tous sc5 mauvais

ard perdu il de‘erdu pour u se jure de lutter
jusqu’au bout, et d'empêcher la ostes-
tropho, dût-il pour cela eu arriver au ori-
me,
Son parti bien arrôté, il eentitson cal-

me lui revonir et, froidewent, se mit &
combiner les plans de sou atroce projet,
Da collaborateurs sûrs, il n'étaispas

en peine ; sa fagon de vivre l'avait, mis
en rapport avec des individus tarés, tou-
fours prêts à participer à n'importe quel-
je expédition, pourvu que le salaire fût
& ls hauteur du danger plus où moins
grand qu'elle eutrafaait,

Bur un :igue, il rassemblait les forces
nécessaires pour l'aider ih savait en fai-
re le chuix, conn aissait hésitants 00:%m-
me les résolus,

L'esenticl, avant tout, était d'associer
Jausion à re projets,

Or une chose iuquiétait colui-ci, blow
plus que ea dette relati.ement minime ;
c'était mn coutre-lettre quo it
Fualdés, coutro-lettre reconnaissant le
cumplaisauce des billets c6 le mettant du
Jour au lendomain à sa merci,

Eo homme avisé, le gigantesque Bas-
tide comprit que c'était là le point vul-
aérable de sou buau-frère, et c'est en ra-
menant sans oesse le conversation aur le
danger que présvalait cette malbeureuge
lettres entre los mains de Fualdés qu'il
était arrivé à lui parler ches Rose Féral,
d'un p:ojet qui moué, adroitement, lui
permettrait la lui repreudre.

Jausion s'était réorié. Mais son beau-
frise,oonusissait trop bien le terrain sur
Jequel il avait laissé tomber sa mauvaise
somenos, ot ue dout it pas un dostant
de l'y voir germaoc bientôt,

asosneuseusensaus   
  

0esssoutonsaus

suis trouvé obligé de le faire, bien que
j'admisee alors dans tonte la foros du
terme que la population de Québeo était
très amplementjustifiable en disant que
rien, esûs l'indifférence crasse et cruelle
du fourernement, w'aurait pu soulover
les Métie—bien que je pensesse qu'ils
étaient absolument daus lo vrai on dissnt
que c'était une choso monstrueuse que
les plus grands criminels, que les hum-
mes surÀ tête desquels reposait la res-
ponsabiité des pertes de vies et de biens
de la rébellion, pussent échapper et que
les moins criminels fussent punis, Je
me suis trouvé obligé, malgré cela, & en-

istrer mon vote on faveur de Sir
Jobo Macdonald,

Laissez-moi vous dire à propos de
l'affaire des Jésuites que j'admets fran-
choment que jes hommes qui ont adopté
une manière de voir différente de oulle
que j'ai prise ainsi que ls majorité du
parti libéral à l'égard des droits des
provinces étaient, à mon avis, parfaite
moot justifisbles de demander que l'A
te fut désavoué,  J'admets que M. Mo-
Carthy ob ses amis qui oùt soutenu Sir
John dans ses ompi injustes et
arbitraires sur les droits des provinces,
qui ont prétendu que co n'étaiont que

simples municipalités sans droite ai
pouvoir, j'admets que ces hommes
étaient logiques et cuntéquents avec
eux-mêmes en demsndant que Sir Johu
fit pour Québos ce qu'il a fait si sou.
veut pour Ontario et le Manitoba.

Mais je vous le demande,je le de-
mande aux honoëtes gens du pays,
comment les hommes du parti libéral,
dout le programme porte en promière
ligne le respect des droits des provinces,
la suprématio de chaque province dans
la sphère quo lui assigne la constitution,
comment pouvions-nous renier nos opi-
nions et trabir notre passé. Comment
Pourions-vous, nous qui dénongons sir
ohu dans les termes les plus violents

lorsqu'il intervient tyranniquementdans
les aotes de M. Mowat ou du gouverne
ment du Manitoba,—commentpouvions
mous dans ce cas oublier les principes
que nous avons prôchés ct pour un avan-
ta itique en cette occasion
ennotreLigas de conduite,
Vous demanderes aveo raison com

ment ot en quelle circonstance ce pos- |
voir de votodit être exervé. Je répon-
drai que j'admets que le droit de voto
du gouvernementfédéral pout être exer-
cé comme un droit de ls môme façon et
aux mêmes termes que le veto que ls
constitution accorde au gouvernement
anglais pour être exercé sur les actes du
Parlement fédéral.
Vous né trouverez pas le gouverne-

ment britannique s6 mêlant des actes du
Parlement fédéral dans aucun ons qui
retombe dans sa juste juridiction et,
dans la coustitution, les tormes qui défi-
piseent le veto impérial sont absolument
lea mêmes grie. ceux qui définissent le
pots fédéral

Je sais parfaitement comment le ne
lement Oauadien et le peuple Canadien
traiteraient l'intervention de Downiog
Btreet daus des dove passés légalement

la législature et je dis que si vous
Poules que ls Constitution fonctions, il
“i important d'éterdre-sex-
res locales les droits ot privilèges que
vousavez vous même réolamés et maiu-
tonus et que vous maintiendries contre
le gouvernement britannique s'il inter-
venuit injastement dans vos affairos

Quoique l'on puisse dire do l’agita-
tion sous d'autres rapports, elle a pro-
duit o6 résultat dont nous devons nous
réjouir —Je pense qu'elle a fait beau-
coup de bien en ouvrantl'esprit du pou-
ple et en détruisant cette espèce d'idola-
trie fétichiste qui avait prévalu poudant
longtemps dans un certain parti et vous
a fourni l’occasion de discuter vos affai-
res avec vos voisins avec l'espoir qu'elles
soient considerées plus intelligemment
que par le passé,
ETE

LES CANADIENS-FRANÇAIS AUX
ETATS-UNIS

La Minerve disait l'autro jour à pro-
pos des paroles de M, Béchard en répon-
se aux provocations sans nombre des
fanatiques d'Ontario :

Nous jeter dans les bras des Américaine
ur échapper aux tracssseriee des fanatiques
Ontariole ‘abord, uous n'échapperious à

rien du tout, puisque les Arnéricaine sont en-
core plus intraitables que des favatiques d'On-
tario pour co qui est Telstions eutre l'É.
glise et l'Etat, comme pout ce qui est de l'en.
scignement,

Nous sommes heureux de pouvoir ré-
pondre, à la Minerve per aroles
êtes prononcées par le Dr L. J. Mar-
tel au banquet de is St-Jean-Baptiste à
Québec où il représentait les, Canadieus
dos Etats-Unis, -

Le gigantesque Bastide marchait à
des enjainbées dans ss chambre, per-

ant à demi-voix, envoyant de larges
bouffées de tabac au plafoud,
—Vous êtes fous ou niiis, banquier

Jausion. Une seule partio nous reste à
jouer, pourquoi ne lu tenter? Vous

avez plus d'intérêt que moi. À quoi
n attendre ? Que pouvons nous espé-

ter désormais de oet excellent Pualdts,
En pronongant ce mom, son @il n'é-

claire d'une flamme farouche,
II s'arrêta uu instant devant In glace,

un mauvais rire ses là et,
baussans les épa Hreprit en mur-
mutant fout bas :

—Alions, allons, vous viendres,
mou cher beau-frère. A tout hasard, je
prendrai mes prévautions dès demain.

X— La Maison BAscas

—Bonjour le chochiété, dit Pierre
l'A 6, on entrant dans le maison
Banoal ot déposat sa violle contre le
mur; ls chanté de tout uu chacun eet
bonus ?
La mère Bancal, aovise prie do le

cheminée, souieva ls tête.
»—Ab 1 c'est toi, mauvais garnement,

div-elle,
—Toujours jaimable, madame Bap.

   

  

cal, et monohion Bancel, contiaus le
brave garçon en ® tournent du oôté du
mari a mangeais boo de
terre ; je vois que rel te
choupotte du choir, pu
«= Hoajour dis doucement

Pierre continus:
=les jeussuts chons couchés, pas  veui ?
Et sans at le réponas :
biry$ede?

> ph

renie tout sou passé. lls veudraient que toute
la lation des Euste-Usis it coulés daus

Hon gusoon ibis etapond amajortshlon quel'esprit libéral de nde wajorit
de le nation américaine ‘arsmettre à le rai-
sou cette miuorité turbalente et fanetique.
La Légideyure du Massachusetts vient d'en
donner un bel exemple.

Il s'agissait de la liberté de nos écoles,
question vitale nous Quelques faus-
tiques avaient dents à la législature de
soumettre ces écoles à un con incoupe-
tible avec la liberté de l'éducation. La légis-
Jature à repoussé Is demands de ces fanati-
ques, grâce au concours d'Américaius Mbéraux
et sympathiques, grâos aussi au zèle ot à l'é-
Dergie déployés par Jes journalistes et lesBe
triotes de oet Etat, (appl.) et à beur tête l'él ze
ane tribun qui represente nos cowpatwiotes

la Jégisisture ot qui s remporté là une vie-
toire } .
demieduCheT

A L'EXPOSITION

@uatre millions de vicitonrs
—

v. Perle, 19 fuin soûs
olef pour la premidre quiazaine de

juin lo relové récapitulatifdes entrées
rase aux expositions de 1878 et de

t

 

 

   

 

En 1878 En 1889

lorfuim. viene viens 48,890 151,815
3 (ai cose 9,064 195,866
3 58,117 04,200

. 60,332 93,504
84,288 94,160

6 61,716 103,322
7 53,502 Spaz
8 47,875 88,264
9 (Pemtocôte).…u 124,885 |216,907
10 (fêtes)... .….…. 182,249 853,776
un . 88,791 140,49
12 65,981 107,28
13 09,416 116,561
14 56,891 100,891
15 69,800 84,868

Totaux...» »....1,104,767 2,003,547

Si on ajoute & oes chiffres, ceux obte-
nus pour les mêmes entrées, en mai
1878, 1,269,672 et en mai 1859, 2,280.-
C45, on obtient un total do 2,374,442
pour 1878 es de 4,210,892 pour 1884,
soit en faveur de 1889 une différence
on plus de 1,836,150 personnes,

=—————feb-=——2

L'INSTITUT DE FRANCE

Le Harper's Muganine viout de pu-
blier leu pressions de véyage de NN
Théodore Child à travers les cing acadé-
mies qui sont le plus bel ornemeat de la
France, Il n'est pas sans intérêt do
sa.oir 06 que pevse uu Anglo-Saxon des
Com agin vénérables par leur anti-
uitoù se concentre l'état-major iutel-
tuel de ls France.
Disuns-le tout do suite, les cinq sec-

tions de l'Institut sont loin d’avoir aux
yeux des peuples étrangers ua égal pres-
tige. Autantl'Académie des Sciences
et surtout l'Académie française sont
ndmirées et respectées del'autre oôté de
Is Mancho et de l'Océan Atlantique,
autant les Anglais et Américains ônt
de la peine à coufpreudre l'utilité
des trois atère. académies qui poursui-
vent discrètement loux, tédhe, éclipsées
Par la gloire de leurs deux sœurs
alnées
M. Child sonstgteun fait, mais il

B'an rend pas mois justice Yor trois
sections dout la motoriété ne s'étend
guère au deid des frontières de la France.

professe pourl'Institue tout entier Le
mêmo déférence et se plaît à proclamer
la haute valeue intellectuelle et morale
dos hommes qui oocupent à des titres
divers un fauteuil au Palsis-Masarin.

L'écrivain du Harper's Magazine
paraît surtout frappé du désintéresac-
ment des savants et des lettrés fraoçuis.
Douzo cents francs de traitement fixe et
trois conte francs de jetons de préscnoe,
d'est une maigre obole pour les i:lustra-
tions nationales ; il convient de rewar-
quer que lo produit de la rémunération
casuelle ajoutée aux appointements dos
membres de l'Institut par la munificence
du législateur Messidor an IV est très
inégs lement réparti

"est un revenu qui varie suivant ls
saison, Bi tous les ucadémiciens assis-
taient à le séance, chacun d'eux rece-
vrait un jeton de six franes cinquante
centimes, mais les absents n'ont droit à
aucune réteibution et leur part est dis-
tribuée à coux de leurs collèœues qui ont
signé le feuille de préscnoe. Lorsque le
tomps est trés mauvais, l'ullocation at-
teiut une quarantaine de france,

Je n'ai jemais, dit M, Child, dfné qu'une
seuls fois avec Labiche. C'était un jeudi, au
lus fort de l’biver. La spirituel vandovilliste
tait tout Lier d'avoir bravé le vent ct la beige
pour assister à la séauce hebdomadaire de l'A-
csdémis. ‘Tout do wbwe j'ai je es
quarante frauce aujourd'hui, ”  dissit-il uvee
‘ue profouds autisiuotion.

Le rédacteur de la revue américaine
prévoit le jour où les membros de l'Ins-

    

La mère Bancal bondit, et, la voix
rauque:
—Ah! la gueuse ! dit-elle en appro-

ehantde l'Auvorgnat qui recula d'unpus
celle-là pourre te donuér de mes nouvel
les demuin. Depuis trois heures qu'elle
ost sortie, ello a eu le temps de ee pré-
pater> Is danse, vols he ‘
=I n'y a pas trois lemme,

dit la voit timide de Bancal.
=—C'est ça, tu la défeuds encore, toi,

Va, ne to géue pas. Bleotdt c'est moi:
qui devrai quitter Is waison pour luis
ser la liberté à cette esquine,
—Je n'ai pas dit ga) balbutis Baveal,
—C'est heureux. Non, il est tout sim-

pe qe Mademoiselle se promène au
jeu de rester à travailler, quand ele

sait qu’on manque de tout ici,
Madeleine ne t'a-telie pas dit

qu'elle allait reporter l'ouvrage qu'elle
® terminé tantôt ?
—Ët il faut trois heures pour ga?

répéte la ricille, Je vais lui ea donner,
moi, de l'ouvrage, quasd elle va rentrer,
—Voyous, madame Bancal, hasarde

Flares, ao choyes dono pas chi maw.
nije...
=Toi, je tecouveille de te mêler de

ee qui te regarde, vilain Auvergaat,
ais in rendre haleine :

—Au surplus, ce ver
ehaut, puisque tu parles de Madeleine,
j'ai deux moto à te dire à son sujet.

Pietro ne pus réprimer un mouve-
wont do joie. :
—Tout beau, vaurien, ne te réjouis

pas ai vite, tu pourrais fm repentit,
=—Comment Hill iosesdié,
—Je tout, Ab! beau frelagues,

Monsieur fait eos à la sourdine ;
c'est à Bançal qu' ns peines de
eœuûr ; mgi, je ne sompte pas... v'est rien
Mme ,“5%aebos

’

 

 

émoluments. Ce conseil est très anglo-
Sazon of très pratique, mais nous pou-
vons être sûrs d'avance qu'il ne sera pas
wuivi. La délicatesse des donataires scra
digne de la géuérosité du dunateur.

L'Académie Française

Autant l’Académie des Sciences 8 ou.
vert ses portes à la curiosité envahissan-
to de la Presse, autant son aînée, l'Aca-
démie frangaise, s'est confinée dans ses
antiques traditions. Les délibérations du
Couseil des Dix n'étaient pas plus mysté-
rieuses que les séances Eebdomadaires
dont aucun profane n'a pévétré le secret,
Chaque jeudi, les immortels a rendent
nu Pulais Mazatio; après avoir déposé
leurs chapeaux et lenrs pardeseus dans
l’amphithéâtre de la suction des sciences
ui est vide ce jour-là, ils se rendent

dans une grande salle décorée de rosaces
de stuo blanc, suivant la goût du premier
empire, Autour de la pièce sont rangés
dus bustes d'académiciens décélés et
l'on voit au-dessus de le cheminée ua
portrait à l'huile du cardinal de Riche-
jeu,
Le premier soin da visiteur cst de

chercher de l'œil les quarante fauteuils,
mais son guide lui apprend qua ces sid

célèbres sont depuis longtemps pas-
sés à l'état de symbole historique. A
l'origine. les académicienn s'assoyaiont
sue deschaises comme de simplos mor-
tels ; le vieux cardiual d'Estréos ayant
pris prétexte de ses infirmités pour ré-
clamor un fauteuil, Loyis XIV décida
que tous les meæbros l'illustre Com-
pagnie jouiraient de la méwe fiveur,
car il teuait à conserver entre sux I'éga-
Lité la plus parfaite.
Que sont devenus les siéges donnés

par le grand Roi? Oatils été égarés
dans un déménagement ou bien ont-ils
été emportés par la tempête révolution-
paire? La question n'ust pas encore
élucidée ; cn attendant, les immortels
se contentent de chaises d'ucajou gar-
nics de velours noir ot délibèrent autour
d'une table oblongue échanorée sur lo
milieu et recouverte de drap vert,

Si les fauteuils ont disparu, les anti-
ques chandeliers d'argont ont été oon-
wrvés, L'écrivain du Harper's Maga-
sine à été admis à contempler oos flum-
besux historiques.

Il a, dit-il dans In salle des séances denx
grands lustres à gas mais on ne les allume ja-
wails, Les académiciens, qui sout des auisto-
crates restés fidèles aux vicilles coutumes,
préfèrent les bougies. Dans la pelito pièce
où se tieuneut ley gens do service se trouve
Que bolts de carton vert sur laquelle
ost deiit lo mot : Chaudelicrs. En ouvrant
cette boîte, on voit qu'elle est pleiue de porte-
flawbesux d'argent.

we
Chaquo jeudi, les journaux à court

d'informatious publient ls note sui-
vante:

‘ L'Académie frangaiss & tenu oette
après-midi ea séinco hebdomadaire.
Etaient présents: MM. X..., Y...et
Z... Cos messieurs ont travaillé au dic-
tionnaire,

Encore uge fiction historique | Aux
termes du décret qui a réorganisé l'Ins-
titut l'Académie doit publier au molos
quatre fois par an le recueil de ses ob-
servations sur Jes ouvrages de littératu-
re, d'histoire ou de scionce, et elle eat |
spécialement chargée de prérarer va
ictionusire complot de la langue frau-
aise,

* Jamais toxte législatif ne fut plas
mal cxéouté. Le bulletio trimestriel
est resté à l'état de projet qui n’a pas
même regu un smmblaut d'exécution, et
le fumoux dictionuaire historique, cota.
mencé on 1852, avance avec ube tnsjos-
tuouse lenteur, Suivant los caleuls les
lus autorisés, si l’Académic s'était mise
l’œuvre du temps de l'expédition des

Argonautes, clle uo serait pas encore ar-
rivée aux dernières lettres de l'aipha-
bet : mais, au dire de M. Renan, il ne
faudrait pas désespérer du sucoës de
l’entreprise, ot dans douze siècles envi-
ron, l'ouvrage pourrait être à pou près
terminé.

L'écrivain da Harper's Magasine pa-
rait avoir compris à werveille le carac-
tère d’une institution que le peuple
frang ris véuère du plus profond da “son
cœur malgré le feu roulant de railleries
dont Saint-Evremond « donné 6 signal
il y a plus de doux siècles.

On découvre, dit M. Child, uns rases forte
dose de vérité dans le parslose qui représente
VAcademie française connue le plus e-clusir
des clubs de Parts et uue réunion «à d'a ma.
niéres distiuguées et une tenuis conects sont
plus utiles pour fuite briller un homme que
‘originalité ct le talent... Elle est In plus

counue et la plus poyuluite de 10.t-5 les sec
tions de l'Inetitat, je pourrais ajouter qu'elle
est aussi la plus fashionoble et cette épithéte
neverait pas déplacée, car l'Acadéimie joue
‘unrôle social plutôt qu'un rôle littéraire...
* Las acadétuiciens, disait Bainte-Boure daus

 

—-M,Pierre veut épouser Mile Made-
leine Bancal, et c'est à M, Buncal qu’il
fait ses petites confidences,
—Muis j'avais chargé monchiou Ban-

cal de vous srauchewe.tro ma demande,
—Eh bicuf voioi ma réponse, imbé-

cile, Gt le ère. Jama>s,tu m'entends,
jumaisje ne donnerai ma file à un va-
nu-pieds de ton espèce, Se marier! O
uivéro ! Mais gagne ta dot avant de
penser aux violons malboureux |
; alyéchaye, eee Banal;
‘ei déjà ua potit magot et lejour
où Madeleine cherait ma fommo, Le
pourrons nous jétablir au pays.
bh Mme Bancal it un soubresaus terri-

e.
-—Etmmener Madeleine, c'est bien

ocala! Nous quitter, parfait. Et alors la
maison, les petits, je Linge... o'ess moi
qui pourrais subvenir & tons ?

~~Mais, madsme Bancal...
—Ewmmener Muduleine,comment dono,

mais tout de suito, pour que demain
nous crevions de faim allons,
ames , n'est-ce pas? Tu sais ma
réponse: jamais, tu m'enteads bien, je-
mais, Et mainteuant, en routo; inutile
d'attendre Madeleine ; je l'ai venue
hier, comme toi ce soir. Ainsi donc, si
ta ue veux pas assister à la correction
qe Je lui prépare, tource-moi lue talons,

u'est que temps; je sons les poing»
qui me démangeut,

Piosre sortit d'un air pitens,
Le dislogue p & ne débitait

i resus Ànuméro 605
de la ruo des Hobdemadiers, Cette ree
située presqu'en face de nathédraie, mé.
rite une desorption patéoulière. Kile
fut, comme l'indique son nom, habitée
autrofois per de paisibles eoolésiastiques
qui, à tour de rôle, faissient leur sousai-

n'est pas un homme de leur monde.”

L'Académie n'est pas un aréopage
littéraire mais une réunion d'hommes de
très bonne compagnie qui donne le ton
à la fraction la plus distinguée de la so-
ciété parisienne. Aux yeux des éditeurs
et dos directeurs de théâtre, le titre
d'immortel ajoute peu de chose au pres
tige d’un écrivain, sea livres ne se ven-
dont pas plus cher, ses pièces ne sout
Le plus applaudies, mais, en revanche,
les invitations à diner abondent, Un
homme qui vient do franchir le œuil du
Palais Mas :rin pout congédier son oui-
sinier, “ Tiens, je no savais pas qu'on
était nourri,” a’éorisit Labiche étonné
de cette conséquence imprévue de son
élection,

x, ver

Ces repas où sont conviés les mem-
bres de l’Institué ont une physionomie à
part. On ne saur:it imagicer les
diges de fermeté et de souplesse que doit
déployer uno maîtresse de maison pour
maintenir Is boas harmonieentre de

ux esprits peu dis arfois cé-
der leurtour nl ?
Le Harper's Magazine raconte à pro-

pos des dîners académiques une naec-
dote dont l'authenticité n’est peut-être

à l'abri de tout soupçon, Une grande
ame qui se plaît à réunir des immor-

tels à sa table a pris le parti de s'armer
d'une sonnette d'argent pour empêcher
Je désordre de s’introduire dauvs ls con-
versition, Les interruptions sont ré-
rimées aveo une énergie dont M. Mé&-
ine aurait le droit d'être jaloux,
M. Renan lui-même n'échappe pas à

ls loi commune. Un jour qu'un des
doyens de l’Académie racontait une his-
toire du temps , l'ilustre écrivain
se pormit de balbutier une parole. Aus
sitôt un vigoureux coup de sonnette lui
rappela qu'il n'était pas permis d'inter-
rompre uu collègue où train de dérouler
les morceaux les plus choisis de mon ré-
pertoire.
Au bout de trois quarts d'heures, le

prendre un iustant de repos. Lia maitresse
de ls tnaison agite sa sonnette et £e tour-
mant du côté de l’historien du peuple
d'Israël, lai dit avec ua gracieux sou-
rire “ Maintenant, vous pouves phrler.—
Hélas | Madame il est trop tard, je vou-
lais reveuir au plat d'épinards.”

*x

Pou iniporte qu'une anecdote soit
vraie où fausse, du momentoù elle p:ut
être considérée comme un trait de
mours où >ù elle donne une idée exacte
d'une institution. Ces personnages dont
les propos do table sont écoutés avec un
recueiliement si profoud qu'au moment
où ils vont prendre la parole les Egéries
du Palais Vamario se croient obligées
de donner un coup de clochette d'argent,
ne rendent peut-être pas de signalés s:r-
vices à la littérature, mais ils conservent
les traditions de l'esprit français,

Si l’art de la conversation existe en-
core davs notre pays, ai lo nivellement
démoorstique dont les effets se font
chaque jour sentir dans le monde parls-
mentaire n'exercé pas aussi lourdement
son action sur le monde des lettres, o'ost
surtout à l'Académie ai souvent ruillée
dubout des lâvres, mais au frad si res-

6e, que ln avciété moderne doit cet
pappréciable Lienfais,

G. Lasanir-LAGRAVE,
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d'allures, et 6tait devepue comms le ves.
tibule du quartier lo plus mal famé de
Rodes,
Qu'on se figure une ruclle immonde,

étrangiée à son cutrée par une maison
en saillie et se perdant au bout d’une
centaine de pas, dana uue vaste courbu-
re qui forme à gauche un cul-de-sac em-
pestd, & droite, une ruolle plus étroite
goers, Le ruelle Saint-Vincent. Dans ce

au sinistre, imagices un grand mur
délabré, quelques maisons aux fenêtres
grilléua, aux contrevants épaie; sur lo
ol, un pavé de caillontis noirfére, im-
prégné d'exhalaisons fétides, convert
d'immondic:s sans pom, vous aurez
l'exacte i de la rue des Hebdoma-
diers, La pluie seule restait chargé du
nettoyage, 06 ji lane remplissait, selon
son gré,les fonotions du reverbère éteint.
Le numéro GON était habité par lve

époux Bancal, et connu «ons le nom de
maison Bancal, du now do ses privoi-
paux locataires.
La maison Baueel comprenait deux

porps de bétiments. Où arrivait au vo
coud par un long couloir partant de le
rae, Batre les deux bétiments, une cour
noire, aveo un puits où les locataires
prensiont l’eau pour Jeurs besoins por.
sonnels et venaient laver leur linge, Los
Bancal s'étaient réservé un coin de cette
cour, qu'ils avaicut entouré au moyen
deplasoies pour élever uo pors,

remier corps de meut qu’ils
habitaient consistait en un res-de-chaus
oée et un promier Gags.
En bas, on entrait plain-pied dans

la grande pièse où nous avons vu Bancel
resovoir l'abbé Jean,
À oûté de cette promière pièce, une

autre moins grande y aitenaid, prenant
sou jour sur Celle-ci, au moyen d'un vi- |  de l'é Depuis le

erraiagir chagé
— — ——

très le: ti par vu ci
deDonsosoocudesh

Cama — Mmn

vieux conteur éprouva le besoin de

 

= ge
ment à de l'exécution de Riel— _ILeziste aux Etats-Unis, auCsneds, titut entreront en possession de Chan- Une conversation privée, ont horriblement |
j'ai été obligé d'enregistrer mon vote atig qui ' Rainqu tilly, et il les exhorte à profiter du reve pourdu Bohèmnes, JaTeompava Les Martyrs
on favour du gouvernement, Bt jo me Pen puisse être un orloyal si l'on ma BU de oe domaine pour augmenter leurs gans leurs ool eu sont effrayés, ce Des maux de tête cherchent en vain am

soulagement juqgu'à ce qu'ils aient come
mencé à fsire usage de la Salsepareille
d'Ayer. Alors ils regrettent les années
de souffrances, qu’ils auraient puéviter,
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt,
Le mal était constitutionnel, non local;
et jusqu’à ce que Ila Sdlscpareille
d’Ayer eût effectué son travail, comme
Altératif et Épurateur de Sang, ils
étaient condamnés à souffrir.
La femme de Samuel , 31 Austin

ot, Lowell, Mass. était depuis longe
temps, sujette à d'horribles maux de
tête, résultat de désurdres de l'estomac
et du foie. Une guérinon radicale a été
accomplie par la Baivoparellle d'Ayer.
Frank Roberts, 727 Washington st.,

Boston, dit qu'il avalt autrefoin de terri-
bles maux de tête et que jusqu'à ce qu'il
rit de la Bulsepareille "Ayer, il n'avait
main trouvé eucune wédecine qui

pat lul donuer un

Soulagement Permanent.
“Jo aouffrais de maux de tête, d'inm

n, dé faiblesse, et étais À
ble de me traîner dans Iame ci

Batson “écrit Mme. M. M win,
A at, Loweli, Mass.” * La Bslsepa-
reille d'Ayer & accompli un merveilleux
changement dans mon css. Je me sens
maintenant aussi bien portaute et aussi
forte que jamais.”
Jonas Garman . da Lykins, Pa.,

écrit: “ Chaque bain pendant des
années, j'ai souffert d’une manière
affreuse de maux de tête, causés par
l'impureté du sang et «le Ia bile. Il me
eemblait pendant des fours et des
Seiuaines que Ina tête allalese fondre.

jen ne ma noulages jusqu'à ce que
prisne de la palenpareified'Agen, as
Inédecine m'a guéri complétement.”
Quand Mme. Genevra Brlauger, du

No, #4 Bridge at, Pprinatiolé, Mass,
commença à prendre de In Salscpsreitle
d’Ayer, elle avait souffert depuis nome
bre d'années d'une affection grave des
reine. Chaque Printemps, ausai, elle
était ‘aisée de maux du ‘tête, de In
perte d'appétir et d'indigestion. Une de
ces amies la perauada de faire usage de
la Balsepareille d'Ayer, laquelle lui
profits mervellleusement. Sa santé est
Maintenant parfaite, Le» Martyrs des
maux de tte devraient essayer l'

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co. Lowell,
Mase, Brets-Unis. Pris OL; six Oscons, $5
Valagt 04 le flacon.
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b:e couchait habituellement Madele/ne,
Au premier étage, auquel on acoë-

dait por un escalier délabré établi dans
la secon le pièse se tro .vait une grands
chambre qui étiit celle des époux Bau-
cal, et un Cabin3t aveo ua lit d. fur pour
les deux plus jepnes enfants,

Leuecond corps de bâtiment compre-
nait quatre chambres qu'ils sous-loualont
au mois,
casse Ture de cos chambres

t occupée par Pierre l'Auvergnat.
Dans co taudis, les époux Bancal vi-

vaieot misérabloment d'un pou do tra-
vail de couture eutrépris par Madeleine
otdes produits hasardeuz d'une iudus-
trie qui consistait À aider les contreban-
diers à passer le tabse. Lo mari, qui
était maçon, réparait par of par là, au
profit des autres, quoique mur où quel-
que four; quand le travail ne donnait
pas, il allait nettoyer et soiguer une vi-
que qu'il porsédait au Monaatère, à l'on-
roit même où es ile Madeleine, va lui

portant son déjeuner, devait reacontror
André Enjalrsn, lo frre do Mme Man.
son,

KEofla, groulllsient dans ce bo
deux enfants en bas âge, à imuitié no
s'élevaut tint bien que mal au wiliou de
cette misère, souvent battus, toujours
consolés par leur grande sœur Mades
leine qui avait pour eux los tendressce
d'une mère,

{4continue)
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AUTOURDU MONDE
Le 347¢ anniversaire de Sorel

Funèbre trouvaille à Paterson
 

Rupture entre Bertin etSatnt-
Petersbourg
 

Le gouvernement américain à regu une dés
péche4 consol des Etats-Unis & Auckland,
snnençant que l'Île de Buvatro, dans l'Océan

ue fait A présent partie de l'expire bri-
ique. Le drap-au anglais floite sur ectte

fle.

Trente-six bâtiments, contenant ums gran.
de tte de machines, ont été détruits par

à Lunsbourg, Allemagne. Le toit de
8t Nicolas s été brâlé.

incendie s’est déclaré daus des atojiers de
tonnelleria. Les pertes sont de 12,000,000
de masrs. Six cents ouvriers 8: (rouveut asus
travail par suite de cette ounfa,ration.

Pendant l'ascension d'un ballon sa Champ
de Mars à Paris la nacelle a necrochéle rebord
da la toitare de la galerie des machine ot los
attach » qui Is supportaiont ee seut rompuse.
Las ounce, au nombre de trols, sont tom.
Dés à torse. L'un d'eux & été tué ut les deux
autres sont gribvement blessés.

L'afflueuce des visiteurs à l'exposition de-
vient de plus en plus grande. Le moyenne des
œutrées pour la seinaine écoulés a été de cent
vingt cinq mille par jour. Les différents jurys
seont déjà l'œuvre, mais le distribution des
téoom) enees L'ours liou qu’à la Au de soj-torne
Lee où au commencement d'octobre,

On écrit de Patersou, N. J. :—On à fait
eamedi soir aue funèbre trouvaille ; dsus vue
maisou malfuuée de Ryls areuue, an a dé-
couvert les cadavres de quatre femmes et de
deux bonus qui avaient été asphyziée.
Trois des fourmes, à moitié nües, étaient
étendues de toute leur longueur sur le par- |

… Quet ; la plus âgée, paraissant avais
rautelne

une qu
d'annees, gieait au milieu d'une

mare de rang qui avait 16 d'une affr-use
blessures i tête, eb<qui avait inoudé le
visage et tout le corps ; l'œil droit était pres-

jus complètement sorti de l'orbite, et La face
à hareibleent, tumtée. ait arot

vatridme fervme, qui pour avoir
dix-sept ans était asvise dns un fanteuil à
bascule, près d’une fenêtre, ot avait les bras
oreads sur la poitrine. L'un des hommes
était étendu sur vue coucheite daus une pièce
au fond de la maison ; il avait ls bouche
grande ouverte d'où sortait la langue terrible-
ment ouflée,

C'était le propriétaire du bouge, un fom-
mé Goodfreid, Agé de quatre-vingts ans, A
eôté de lui sc trouvait un poêle à gaz auquel
on attribus 'ssphyxis des six persounes, Le
Cotouer à ouvert une enquête,

Tout Sorel était sur pied bier. La jubila-
tio règne partout. Lo Z47ème anniversaire
de sa fondation a été célébré avc un éclat
extrac/dinaire.
Une foule de citoyens des villes voisives de

Montréal ot de Québeo ont assisté als dé-
manetration.

Les widats du Gate diatriet militaire, cam-
pés à Sorel, ont pris part à la fête, et leurs
Uniformes tranchsiont bien aves loa dévora-
tious et las cculours nationales. A 9 heures
hier matin, ln procession se forma nu marché.
Le défilé cour it les militaires avec fau-
fare, le club de raquettes Union, le club Ca-
vadion, les accidtés Seint-Michel, Eaint-Jean-
Baptiste, Baint-Jossph ; la clismbre de eom-
merct, les professions libérales, les citoyens et
lea fuvités : personnages allégotiques, lo
wa're ot le coussil,
La messe fut dite en plein air ; l'église

n'aurait jamais contenir que foule aussi
cousidétable. Après la meme ls procession
retourna Hans le mime ordre au marché, où le
maire, M. A. A. Taillon, gs un élo-
quent discours. Hier aprés-midi, il y ae eu
grands parade par les militaires,

Hier soir, Sorel sewblait être en fou. Tou.
Ces les mausous étasent illuminées ; un wagnis
dique feu d'artifice lauçait des jeia sur toute
In ville, lo spectacle était Lrèe  D'heure
en heure, le cauen groudant. Une longue
promesion oux flam| paroourait Le
Tangs.
La Ketmesse 8 été eur:rte à 6 hrures,

On do it de Loudres : Ji svwble maintenant
Que rupture outre les cours de Merlin et de

Poiembourg soit deveune inévitable. Pour
we reudre à Stittgart le csarewitoh aurait pu
pascer par Dreslau et Dresde et éviter Bertin,
minis l'iusnite prémisditée à l'adresse de l'om-
Prreur Quillauine n'eût pas dts asses significa-
five. À l'aller comme au retour le esarewitch
s'est auréré d'eue heure à Berlin pour dé-
Jouner au fet do In gare comme un simple
Voyageur, sans daiguer downer sucun signe
en préseuce à l'empereur d’Allcinagne,

we si cela n’était pas assez, lea officiers de
Ia suite du czarewitch out refusé, su besquet
Qui een li-và Stuttgart, de s'associer su
toast de 1 empire d'Alle e  Ilsout quitté
1s mile lorsqu'on leur a dit qu'en oette cir-
constance ils mauquailent de courtoisie,

Les journaux de demsiu ne pazlerent que
de ces doux incidents Leurs commentaires
portetont aussi sur une brochure anouyme
Qui attire mauitenant l'attention de l'Europe
st dans laquelle il ast dit qu'on cas de guerre
on aurait tort d'espérer que Is Baviire catho-
Hque cemsente & coubattre sux cites de I'Its.
Lie et que i’Autiiche aurait trop ue mal & con-
tenir ses populations slaves pour qu’elle songe
À æ battie contre ame uslion étrangère.

Lea craintes de Is Guise vent boujours
Mussi grandes parce que tout le monde est
notueliement conveineu que l'Alleisague
Viutentiou d’envahir la France eu Ixuçant
son armée daus les défilés du Juis où que le
parie ue tarders pas à éclater, Les autori-

és fedérales, sous l'influence de cette idée,
fout tous les efforts possibles pour réunis le
matériel du querre uocessaurs et pour mettre
l'armos es état-d'entrer bientôt en paupages
La fête commemoiatire qui a ou lien

à

Kru.
Ghovais en présence du roi de Serbie, des ré.
geuts et du mé m Michel n'était
Qu'uue démonstration contre l’Autrisbe. La

iction des étendards par Mjer Michelsic
Guitisit que la Serbie revendiquerait, même
par Je foroe, les territoires qui formaient au-
brefois l'enipire verbe,

Les temps sont bien changée. Si les Bere
Des d'étalout porwis, il F8 quelques années,
ans demoustration pareille, ine suimesés ave
trichiens 8e seraient empressés de descente
le Dabube. Mais ie comte Kaincky est obli.
Bé, swontd'hui, Jy garder ane plus grande rés
serve 6t d'abtesscdre qu'une orise lui force la
Dnsle oldepry dit su oxmte

boky que

Is

situation était besnsoup ples
Grave que ue lo peusaicatles hommes d'

hr fas dres de de haOu fait

à

Londres préperatii
pour ia Pros, tion da shat "Ue Perio, VL pt-
mion gévésale est que le marquis de Sulisbary
ue lul sirachers aucune convention pouvaut
porter attelute aux lutérits do Is Russie, lo
shah u's sertainement pas oubl ¢ las avertissee
ments sévères qui lui out été dounée par le
oar,
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LA SAINT-JBAN-BAPTISTRÀ |
QUES

Le toast du Canad au banquet national
DIBOOTRS DELON. HN. LAURIER

Monsieur le président,
Mesdames,

J'ai souvent et après l'éclat des fêtes
d'aujourd'hui ue; Jpomais Jo pense, qu’il
ne rats y doisÿ y tout Le pays une
svale célébration de Le Baint-Jean- et
que eette célébration devrait avoir ‘lisa dans
La boans visille ville de Québec. J'ai toujours
pensé et plus Que jemais je que Québec
devrait être, pour les ions d'origice

ce que le Mecque est your I'Arabe,
ls ville par excellence, laville aasrée entre

ve peut-6 Jo suis partial enfodirs tre que on fo
weur de Québec. 8 Lb. dit, je réponds
simplement que je Dieu des raisons de l'êtee:

de m'en dre, je Faroue hautement.
Car, il faut em couvent, il n'y € qu’un

Québec. ;Nos amis de Mogtréal qui sont aves
nous cs sois, qui sont befs de Leur ville et qui
en sont fers à bou droit, protesteront peut
être : jo u'acospte ces tations | Des
villes comme Montel, lo continent en fours
mille; j'en prends à témoin pc amis venus
des Etots-Unis. Je ne dis pas de mal de
Montréal, taut s'en faut, mais il n'ya qu’us
Québec, Desvilles comme Montréal,avec dw
rues larges, tes, régulières, an cor:
desn, « j'étais irlandais, ye dirais qu'il y en à
à toutes lesportes. Ces chosns ont bicm leur
véleur, mais je le répèt”,il n’y 8 qu'un Que
bec, Ce qui fait le charme deQuébec, c'est
la variété, c'est Fimprévu de ses aspects; à
chaque pas qusvous faites, la acèno change,
‘un nouveau janorams se déroule à vos yeux,
sussi reviesaut que Je précédent, mais d'en
genre diffurent. Ce charme de Québec, tout le
moude en peut jouir ; les étrangers en jouiss
sont conme uous, plas que mous peut-être,
car Jes hommes sont ainsi faits qu’ils ne
sevent jamais oufisamuent apprécier ce qu’ils

tait.
Mais Quéibeo possède un autre charme dont

nous, Canadiens d'origine fr.nçaise, nous pou-
vons (muls joulr daus toute sa plénitu de ;
c'est lo chaise das souveuirs. Hommes de
Quebec, vous dies des privilégiés.  L'auti-
quité nous a préservé la mémoire d’une épi-

fameuse où l'on recommendait au
saut de s'arrêter, paros qu'il foulait la cendie
d'or héros mais vous, Lomnies de Québee,
Vous Vives, vous respiies dans ane poussière

dear faites dansWe pas que vous faites votre
ville, un monument, un édifce, une pierre,
un colale ciel au boutd'uue rue Strolte fait
surgir dans votre pensée tout un imonde d'é-
vésèmen(s érotique. Aujourd'hui, vous venez
d'elever un nouveau monuwent que perpétue-
ah jamais ls souvenir de Is croix plantée
l’euvoyé da roi de France, pour pren
possession de ce pays au nom du toi de Fran-
‘
Ce 18ys cependsut n'est pas resté terre

française, als nous somuses restés
faièles au souvenir de uotre ancieune mère
patrie,

B.ex que sé de la France depuis plus
d'en slicle, bien que différaut d'alls sujour-
d'hui de plosieurs manières, nous avons tou-
jours couservé son culte dans notre cœur,
suivant de loin, mais aves un intérêt qui n’a
jamais cessé un seul instant, toutes les péri-
péties de sa vie tourmentée, prenant notre
port de ses joies, de ses triomp! de ses dé-
assires, de ses douleurs, plus encore de ses
douleurs que de ses joles.

L'adversité est l'epreure de toutes las affec.
tions, et J'en appelle à vous tous, n'est-il par
¥7ai que Rous n'avions jerusis réalisé combien
1s France nous était comme nous l'avons
Féalisé n l'époque de ses rovers, dans les an-
nées 1870 et 1871, quand le télégraphe nous
apportait des défaites au lieu des victoires
ne nous attendions ? Et quandil n'y out plu
& en douter, quand, ayant espéré contre toute
©,#rance, il nons fallut pour vous ocnvaincre
lire et relire le texte de Le dure Zoi impose
par le vainqueur, quand l'Alsace et la Lorrai-
ne étaient viulomuent arrachées au territoire
français, je vous le demande, sl on nous avait
enlevé un de nos membres, aurions
nous plus souffert ?
Le tosat proposé par M. Langelier nous

rappelle que uotre séparation d'avec ls France
nous & iuposé de nouveaux devoirs, crée de
nouveauxiatérêis, et ouvert de nouvelles feos
tions. Nous won 1dieus-Mrançaie,. mais
notre patrie n'est pas coufinde au territoire
ombragé par la citadelle de Québec: motre
patrie, c'est le Cauda, c'est tout os que cou
vre le drapeau britannique sur le continent
américain, ‘es terres fertiles qui bordent La
Lais de Fundy, le valles du Bsint.Laur.nt,
la région dergrandslace, les preiries deloue
les mou u lesterres qus ae
cot etaryCte où Lesfrise sont atgi dou.
cos que les brisea de le Méditerauce. Nos
compatriotestne sont

pas

seulement cenx dans
les veiues de qui coule le mang de Is Frañce,
ce sont tous ceux, quelle que soit Jeur race,
où leur langue, que le sort do la guerre, les
sccidents de ls fortune, ou leur propre choix
Ont amenés parmi nous ot qui recontaisent
la susersimeté de ‘la couronne britannique,
Quant à moi, je Le prociame hautement,
voith mes compatriotes, jo suis Cauadion,
Maisfe l’ai dit ailleurs, et j'ai plus da plaisir
À le répéter loi de soit, eutre tons mes comps.
triotes. la éte place deus mon cœur est
our ceux les veiues ds qui coule le sang
x mes propres velues. Je L'hésite par à dire
cependant que len droits de mes compatriotes
d'autres races ute sont aussi chers, aussi sacrés
us oes droits de ws propre race, et ai le wale

Hear vouleit qu'ils fureeut jamais attaqués,
je les défeudrais avec autant d'énergie et de
vigueur que les droits de ma propre race- Jo
dis moi, ne devrais-je pas dire vous, nous
tous ! Oui, nous sommes trop fils de le France,
de cette généreuse uation quia tant de fois
aouné sor eang jour pi les faible, les

mde, ts en tout lem]
Botsaudiàdé resLes droits de nos pr
1atristes de nationalités différentes, à l'égard
des nôtres. Ce quo je réclame pour nous,
c'est une port égale de soleil, de justios et ds
liberté ; cette part nous l'avons, nous l’avous
ample, et 6 que nous réclamous peur
nous tomuies anxieux de l'accorder aux autres,
Quant à moi, je na veux pis que les Cause

dieus-Français nest sur perwoune et je
ne veux pas que personne domiue sur eux.
Justice éysle, droits égaux. Il est écrit que
lea subles des mers sont comptés, que pas un
cheveu de notretéte ne tombe saus

ls

perwis.
sion doe providence éternelle, éternellement
sage. N'esbiil pas permis de croire, loregue,
daue la bataille auprême livrée sur les plaites
d'Abraham, le sort des armes tourna contre
noms ; n'est-il permis de croire qu'il en.
trait dans les disseius de la Providence que
les deux fans jusyns là ennemice vé ut
désormais en paix et en Larmoruie sus Ge cou.
tineut, et devorivais me fiasont plus qu’une
seule nation Ÿ C’est là l’ilès qui a été la
souros inspiratrice da la Coufécération. Quand
les provinces britanniques fuient vies sous
La même constitution, Veapirance uuintenant
avouée était de donner à tous les élements
épars qui »’y trouvaient Je même idéel natio-
ual, d'offrir au woude le spectacle d'une nation
diverss dans ses erigives, consetvaut dans
tous ses groupes, le 1espect des traditions de
famille ot do race, mais donuant Jésoripais à
tous, uns mnique et mêtue aspiration. Jé n'ai
pes oublié que la confédérat À oon origine
be fut pas a sens terreur par nombre
de Canadiens d'origine française. Ll eet une
hose cependant pur laquelle les Caandieus.
français oùt droit

à

l’Univereslle admiration,
Le vics des democraties est d'urdinaire de
Astier len foules, Jo ne ape flatter, } mais
je ne n'abnisserut au rôl: de flsgurmeur
plus des foules que «les persounen, imais c'est
simple jussion "de constater aves quelle admie
rable sou, lee lee Cauadieus-français 8: sont
adaptés à tous les régines pi uly ils ont
12-4, la constitution de 1776, enlle de 1791,
orlle de 1841, ot enfin le regime de la Cone
ddération. Je n’iguore pes qu'il n’est pas de
ation Là où onpy de Geité nationale,
€ v'ignore pas non plus que presque $. ujours

La fierté nationale pos sur ose ria
we qui fut souffrir, qui font pleure,
Qui mettent en relief toutes len foress

d'une nstiou, où d’une rec, où à 0 sujet en
s ditaves pionqua les peuplra les pdus heu-
reus sout oenz qul n'ont pas d'histoire.

Notre histoise sous la Confédér.tion n'offre
aucun de des faite dramatiqios qui rendent le

ab-attachant ; elle à étéealme, olle « été
ureuse. Mais ls pair à auesi des givires et

ses héros. |: Canads, seus la Coufécératien,
© pu s’éporgue.llir d'hommes dent n°
quelle tation eursit Je droit d'être Mère. Je
#6 pari rai des Canadiens d'origine

un. Longa:  

en a

—

d'origine helépmnique où je no citerai que
deux noms

Le promise e raTo unMas net oD
je vais tsop fier defor

faire uneCIRE0 Je
nn Je oHnna

M. Chapais, que je vols parmi
dis que jenepp les opie

portiques > Ë: Jo odonald i
puis même ajouter que je les réprouve presq
totalement, mais faut reconnaîtfs que Sir
John Msedonald dans tout le cours de ss
longue carrière a déploye des qualités d'une
telle éminencequ'elles auraient fait lear m1»
Que sur les plus vastes Lhidtres, que perseu: €
sur 0 continent n’a excellé [somms lui à goce
Yerner las homuies, à moine que ce ne sait
 Mercist. L'autre nain que vous sigu

est le nom d'un homme qui à été Pour mol un
sas et Tuslimsnl,le pou io honorable

w. e. 5e déj. use années,
Parlaut ici même de M. Blake
que dans moa epiniou l'âmé
moweut, n'avait pas som égal,
y n'avait pas som su) eI
©,guJat vu depals de À, Blake n'a À

dans cette au ; j'ai eu l'avan-
tage de lo voir do tris pris, ot j'ai ansai appris
ne ches lui, le caractère, l'âme, le cœur sont
À ls hauteur de l'intelligence.

neuoe, ve prossent sur mes lèvres ; je les passe
sous aileuce pour vous reppeler an événement
qui résumera fout cs que je pourrais dire, et
Vous mautrers qua tout en restant Causdiens-
françois, 0ës sommes Canadieus dans le plus
vaste acception du mot, Il y a à peine quel,
ques somaines,;le feufdétruiusit Saint-Sauveur,
1 homme s'est alors présenté pour combattre

lo fléau, et arrêter Le désastre : allègiement,
ans héaitation, avec l'intrépidité alerte du
veritable soldat qu’il était, il west eu
plus fort au danger et y a trouvé

le

mort,
loudemain toute lapopulation française de

Québec s répandait us les rues—comme
anjourd'bul non dant comme anjour-
d'hui dans la joie otDallogresce, ms's le deuil
daus le oœur—et avec la plus pisuse réversu-
Savaluait au possage Le curps wutilé du major

ort,
Le major Short n'était pas de notre race ;

c'étaitpourtant notre compatriote, et qual est
oslui d'ontre vous, Canadiens-français, Qui
dans cette heure de douil, au milieu des rui-
nes fumautes de votre villa, em face de ce

inanirad, mort d’une mort si hirciqus,
Quel est celui d'eutre vous qui ue s’est senti
far d'être Canadi sn ?

Messiears, syona l’orgueil de notre rece.
Baclons êlre plus justes envers tous nos cou-
patriotes, saus distinction de races nide
oroyances. Nachons uou-s-uloment être jis

néreux ; que toutestes, wais sachons être
nos actions dans In Conlédératiou soient mer-
quies [ar cett: ginérosité quis werqué la
carrière de la Frauce en Kurope,

, J'ai déclaré Ÿ

Bien d'autres I
ZOILa que s«ux-li, noms de la plus kaute émi- À
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SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

PLUS PUISSANT DÉPURATIF
du

_SANG ET DES HUMEURS,
AVIS DE DEMENAGEMENT,

A. & 8 Nordheimer, com-
merçants de Planos et de Mu-
sique, demenageront a leurs
nouvelles salles, 239. rue Sf-
Jacques, batisse Nordheimer,
Samedi, le 22 conrant. Stock
complet de Pianos et Musl-
que. Conditions et prix fa-
clles. .

Le public est respectueuse-
ment invité a venir visiter
notre nouvel etablissement
et stock complet de Pianos
Orgues et Musique les mieux
choisis,

À, & &NORDHEIMER.

RONAYNE Bros,
CABRE CHABOILLEZ

ares l'attention eur lenr immense stock de
cHAU URES qui sot ls plus complet dane
sousles. meute
—

als PRKK sont les PLUR BAS dans la

se. tr

Monayne Bros,
Carré CHABOILLEZ

LesCorsetsCrompton
Now annomçons que nous avons élé nommés

agente pour Cnéario Ent, le déttriet d'Ottana of
lon provinces de (wie, Newweau-Brimswik of
Nouvelle-X 0463, pour la vonte des célèbres Corsets
Crompton Ouraifne. Un assortiment complet des
articles sers toujours Leu pu vote at les ordres
PETAR OBO axdoubls.
Kons avons dua tru uns grands partis de nelre

importation anulsise ot étrangère pour l'autorine,
Marchandises d'Etape et de Fantaisie, Jane
dirnmen of Coro:s, vers le 16j a
Wadous à être au complet dans tous les (part
ments. Nos sommis-voyagenrs sont maintenant enr
laroute avec un aesortiment complei d'échantils
loss,

ROBERTSON LINTON & CO.,
Doim des ress Biinis-Hélène

ot Lemoine, MONTREAL
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LA CHAMPAGNE
CIGARE

LE JACK POT
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   FUMEZ

L. N. DENIS,
TAPISSERIE

A DOM MARCHÉ,
209}, BUE SAINT-LAURENT,
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dasgé con magasine au
No 30, RUE DU COLLEGR

Moonfacturiors de vitrines on a,tary
auger, hime of . adE
MONTREAL SHOWCASE CO

 

 

PEINTURES
De toutes sortes, Huiles, Vernis,

Térébentine, Vitres, Glaces de Mi.
roirs, Pinceaux, Mastic,
COXLTAR, YOUN A JALOUNINS, BLAW.

adreIpramière qualita
Telntures de toutes sortes, Médecines Patentées,

J. T. LETOURNEUX, 259 Rue,SAINT-PAUL,
 

FUMEZ LE
CIGARE

DOULEVARD
. A 5 ote.

pas ET

VOUS SEREZ SATISFAIT,

P. CIZOL,
Ouvtira lo 18 Mal, son magnifique
Café et RestaurantFi
TTebeaeCs’ Noir, avee Cognac, aussi avec Petit Pain ot
Bourr”, Ce.

CHARCUTERIE FRAN|CAISE,
list as 1e No 96, RUE VATRE, tesais 4  fer

MONTAGNES DE BELGIL
SAINT-HILAIRE, P.Q

The IROQUOIS HOUSE
Gradoment amiltorte. Ostrira poulo saison vers

15 .
VERQuitters nets 1 0.45.00em.215
8.90, 10.16 p.m. De retour partira ds Ht-Hilsire 4
640, 16, 1655 à au57700pont

aire

  

Baxivex pour nue ol scriptive.

B.F.CAMPBELL,
Ditecteur-Gérant.

ROTELouPACIFIQUE
LOUIS MARTIN & CO,

PROPRIÉTAIRES,

45 et 47, Est 10e Rue,
Près Broadway.

RESTAURANT FRANCAIS
DÉJEUNER À LA CARTE

DINER, TABLE D'HOTR DE 54 A 8k

$1.00, VIN CQMPRIS.

GRAND

CAFÉ PARISIEN
Billards et Jenx divers

Journaux, Hovues ot Publications illastaées
D'pôt de Cigarettes françaises

Burean lélégraphique Interprètes
Foitures de Remise.

Adresse télégraphique :

PACIFIQUE, NEW-YORK.

HOTEL RIENDEAU
4RUE AT-GABRIEL, Monirénil.

Systèma AMERICAIN et EUROPEEN
MESEE
[}

ST. LAWRENCE HALL
Cuiétablissement est maintemant aous Ledirection

partent LaiaBinaCis +peeBes
ique 11 a's ind aucune dépouss pour te

mettre tout à beufet 8 introduit de plus dans sou
touteiss uecontribwers Semana darsetae o hoveTarite dons Guts’Shiba Habitspeotalore

sore. He HUGAK,Fropaitieie
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BALMORAL HOTEL
MONTRÉAL,
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J. &P. BRUNE
oe Folens Men esniers,

toutes sortes d'ouvrages de
cimetières,

Béporshions en tous gunsps àêce pote tetesocdérie,
lenos privés : J. BRUSET, Octe-tte-Hoiger
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RUE BAGG,
DANS L'INSTANCE &e rBrpro-
priation pour le prelongement de

la rue Bagg, de le rue té-Laurent
à la rue Durocher, dans le guar-

tier &M-Laurent, da cette cité.
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Les limites projatéez de cotisation à publiées

Ont été modifiées ct les dites Limites os que mo-
difiées sout come sult daus l'avis suivant :

VIS PUBLIO eatpar le présent donné que les
somSsaires SOLSSÈQRES BOMMÉS pOUT SEpro-

riétée rouuisea pour l'amélioration ci-
1 de ped » Le ontisation por

defrayer le cout tAR! de Ladite améliorationvarie
Sroptlétes suivantes, savoir:

Sar tous les lots de terre ar le côté nord-ouest
æ5 vus Bresbroone,3parie de In rusCR
ribé jusg'à La rue Naint-Laure: compris Je lot
l'es urs 8 id-ouest des rues“de l'Université où
Sherbrooke et Ja Lot à l'encolgaure mord-set des ruesSt-Laurent of Sherbrooke, prenant pour 06 duænier
lot une à le n'exoédant pis soizante-et-oluq [653
Pieds sur la run Sherbrooke ;

Dieu deux côtés des russ Prines-Arthur, Bagg ot
Courvilly, sur wae Fofondrur de cent (100) vide
seulueut, à partir de La rue de l’Université dans
suartior St-Antoine jasqu’as square M-| dans

RstouteRl141s do 1a Corporationur toute la propr a connus
sous le nom de dues Saint-Louis ;
Des deux côtés dvJa rue Quilbault, à partis da la

rue St-Laurent Jusqu'à la rue St-Urbain;
D ud-est du l'avenua des Fins projetés, à

rue de l'Univereité jusqu'à In rue Baint-

 

    

   

3 -uuest
de cent (1:01 pieds |
Dos deux eñtes de la rue ft-Charire-Borromée

Proud à partir de La vue Milton projetésjusqu'à
‘a rue Quilbantt;
Iles deux 6 tés de la rue St-Urbain, à partir de

8h rbrooke jusqu'à l'avenue des pro-

deux oùtés de la rue Sta-Pamille, & le de
1a rns Sherbrooke jusqu'à l'arenus des Pins pro

;
l'es d'uxoñtés de Ja rne Manes, 4 do ls

vue Sherbrooke Jusqu'a I'avents det Plasprotoner
Des duux oôlés de l'avenue du Pare, $partic de

Inqe Mhevhrooke jusqu'à l'avenue des Fius pro-jetée ;
Tres deuxcôtés de In ras Iurocher, à partir de

Lue Bherbrooke jusqu'à I'avende dis Plus wroje-

Des doux o'4ée de In rae Shater, à partir
rue She: u's La rae Prince-Arthor ;

je Pay Lorne, à partir de ls
vue Milton Jusqu'à Ia rae Prince-Acthur
Deg deux adie de l'avenue Oxenden À partte te

Is ue Princo-Artieur jusqu's U'svenus des Plus
Profi the;

Iles deus côtés de ia ree Lorns Cressas), dans
toule va longueur;

deux aside de la ree de l'Université, à partte
Sra Nuerbrooke jusqu'à l’avenne des Plas

   

Æt tontes les parties intéressées cout par lee pré-
sentes notifies que les dits comminuaires se rétmi-
ront od leur bursau à I' , de ‘vmdred
Is clugniime jour à à trois
heures do l'a srès-midi, que 18 ot alore Us enten-
dront tostes ice plainte 3 leur seront faites rela-
tivement aux lintites qu'(s ont I'intention de Gxes.

  
  

 

J. L. CABBILY,

M. MARTIN,

DURCAN M.CORMIOK,

Chambre des CommierntHodaVilla,
Montréal, 28 juin 1909.
Cet avis sora inséré d: La PaTuis et( avi a in 4 d ATH Le

 

EGOUTS.
AVIS PUBLIC est récent

donné que les roles spac: le ootl-
K} astion pour égutits opnatruits dans les

rues ou parties de ruce suivantue, savoir:

wom roeALITRY
Benguinet= Knire les ruée BainicJran-Baptiste et

Sanguinet ï otre ta reeRache] et l'arenxe Mont-
a)

Adelinc=(Nord du mircl4 Bi-Anfoine), entre les

puEASEtAFEElo tunis;
reCatherinejgada mond st de Le

M
beriwD312 toe Aherst sm gacmant l'ouest

uel
“THR,- fry rue Contre à ls Fue du Grand.

je
inpoiyte — De prés «les anciennes Eiusites de Le

seit "refaut venue Mont-Hoyat,
Bu (svènss

 

le
ax  

de do
PKcote — ba laJà la rue de is Mun- |

Raohel=<Lw des Krabies su shomin rr
Tog on Hatin! — À Poist pres u

dans IEOdeMoptrées, Que comyiisiessieann td de Mont, Out comp qu'
veut miinicusat Apontean bureau dw souseiged,

iSy mantionnine ovnme senrrsonnes ado
frm vu peitavent d'aueche part Hota alte orien
na vont par le présent mnméas d'eu me

Sani en doussiuns, À sin Hat aw, dan
boompter de in date de in derniére insersion
Dréceut, saus avis ultérieur.

… D, BLA(
Janne Ytryous

Mendes,a3Sus en |
dens La Paru of Le

dogieAiton orsedi

Codes du Cable
FOUR L'vé£ox

Des Voyageurs «I'Etranger,
ATRLPOS

Dew Fins de Commeresen Généret

Mn aireufairés ou veines 08Sr Naropss pour

MORTOY,PHILLIPSABULNER
L4breires, fobrictntsGe-Cabiers ed fmyrimours,

1768 ot1707 rue Motrr-Dame, Montréal.

   

RUEDORCHESTER- OUEST
La Cité de Montréal
Par son Conseil #4Procurenr, ouest

umtes aHS pasque VENDENDI ta NEUVTEMR jour AOÛT a
it4 que Oon-

vell pourrs étre entendu, «lle présentera par le
ministre de eon dit ronseit et procureur, & I'uns des
homorablre jugesde La Cour Supérieurs, dans et pour
to district do Montréal, dans la proviuce de Québce,
mechamirs, une requdtedre = 9s Rive

sir AT, vertu és l'agts de Ja
v > trols personne: capoilos ot

 

      

 

vi Chap.
2e ar oa qualité de comml siren

es Axe ob , coaformament an dit nde,
Nix #ssmpeasation & Mire socordde pour les

lets eu morceaux de terre où biens-fonds ot-après
mentionnés et désignés que La dite corporation de la
câté de Montréal « décidé d'acquérir par résolution

Le vinut-voptième jour de Jéal dernier, pour
lélurgissom-nt de La rus Liorubaster, de ln rus du
Fort avx limites ouest do Lu cits, dans bs quartier
Bunténioine, de in dite dy pour remplir les
autres devoirs imposés aux Commissaires pari 1s lol, savoir:
1 Us terrain sane bitisss sus borné du

sôté nord-est par la rue poweror
rent environ 9.0 pieds du pteBord e
subdivisions nos 86,Né 4 55
1641, 1e dit côté ‘heaven environ T0.0

 

4 RO

côté snd-sutnd La subvisi s lal daoy par1a evbitvivicn Bo 8du ea
it côté mesurant environ 149

  pieds; Côté sud-est par ls rue Durc! +, Le dit
054 mesmrant environ 70.0 plede: oxméenant uno
superficie d'environ 461 pleds carrés; tedit tesrain
étantles parties sud-est dos suldivisions nos 33, 34

15 du lot du cadasire no 1641 aut les pas et livre
ds remvol officiels pour la quuitier Ni-Antoins de
osttecité ;

£. Un terrain sons bétises ous-éri borné da
tord-.at pe lu subdivision no

2

du Loi du eer
tre me 1641, Le dit côté mosurent environ 18.0
da; du oùtà Mord-ousel par parties des aubdivi-

siome nos 6 et T'du lot du ondastes na 16114, le dit
Octémesurent envires 27.0 » ; di Onté vud-onest
1 l'axquus Seymour, Ls dil ci tà intourant savirom6.0 plod; du coté sud-est par le «8: Durchesicr
La

dti

oité mesmrant euviron 27.0 pisde: centanani
Une euperficie d'«nviron 425,2 pi Âscereée; le ditLorrain étant les paris: à ved-cet des subtivisions à 28
60pf du lot du cadastre mo 16414 our Les plas etlé:

 

etlivrede renvoi oéicicis pour le quartier Si-Antolne de
ontte oêté;

ns-érigéé, borné du
Seymour, le dit eûté

envirén 19. lu côté nord-ouest
astins des subdivislons nos 13, dé, 17 ot 16 du
cadastre no I6t1A, le dit côté mesurant envi-

1eda; du coté sud-ouest par une de
‘à no 164$, ie ditaôté mésursut anviron

piude; du côté sudest par la res Dorchester
0514 inowuzant environ 111.0 pisde; svmtement

une supeeficls d'anvirom 1147.8 pieds eorrés; le ditterrain étaut Les parties sud-est des eubdivi 9 nos15 CI et 16du lot 3 cadastre Bo11s wr kesan st Hyre

de

renv pour

le

quartiertolue de cette citd ; “
& Un torrnin serie bâtices ans-érigée, dorné du

côté nord-est par la partie sud-ouest du let du ca-dastre no 1641, le dit cols mosurant euviion 15,7
yoeds; du out rdpar une partie du lot du
esdastre no 1643. le dit octé moeurnnt envison 148.7

; da ciié sud-ouest par le parile nord-eer du
lot du cadseirs vo 1642, le dit côé mesurant envi-rom 71.75 pleds; du odté sud-est par la rus Dore
ohester, is dit o.44 mesurant euviron 1940 pleds;sontenant uns supardcis d'enviros 25165 pieds car-
rie; Lo dit tarraun étant Le partie sud-est du lot du
cadastre no 1043 s.r les plan eb lives do renvoi

pour le quartier St-Antoine de cette cité;
8. Ub terrain «aus dâtisse eus-érigée, borné du

oôté mord-est per Le partioaud-nmest du lot du cadas-
tre mo 1642, le dit obté mesurant environ 21.76
visds ; du côté nord-ours! par une partie du lot du
cadastre no 1648, le dit © té mesurant environ 187.0; du coté sud-ouest par le rue Sussex, Je dit

mesurant environ 24.4 pieds; du côté est
par La rus Lio chester, lo dit coté mesurant environ38.0 piods; contenant une euperscis d'environ
3000 pieds oartés ; Le dit terrain étantla partis 8-1d-
#st du lot du cadastre no 1645 que los plan et livrsds
renvoiofficiels poux Le quartiez Saint-Antoine de
vetieoité;
+, Un terrain sans bâtisse sus-irigis, borgé du

côté nord-est jar Lu rus Bussex, le dit oùté mavuraut
emvirou 26,6 pledes Âu oùté nord-ourst par ive sud
divisions no Îet partie de 9 du lot du cadastre no
a la dit 03t4 mesarant savirom 42.9 pieds; du

sud-ouest le résidu de la sutd:
dulot du cadastre no
von 26.3 pieds; du ©
ter, le dit côté meeur:
nant une superficie d'un:
dit terrain étan: les partivs sud-vat
nos lee io de 2 du los dn cadast 50 surlos
Blan stlivre de renvoi officiels pour le quartier 8t-

toine de cette cité ;

T. Un terrain sans bilises vue-érigée, barné de
oôté nord-eat pur partie de ls subdivjsion no 3 du
Lot du cadastre no 1650, 16 dif côté mssuranl environ
263 pieds; du coté Bord-ouest par Leu a
05 Àet 4 et partie de 4 du lui du ondao!
le dit côté mesurant environ 64.05 pieds; du où
aud-ouest par la subdivision no B da lot da cadusiré
80 1650, is dit o‘té mesorant environ 37.36 pieds:
du côté aud-est par la rue Dorchester, le dit oôté
mesarant environ 64.3 pieds: contenant uns auperf-
cia d'enviros 1944 pleds carids; lu dit terrain J
les parties sud-est des subdivisions moe 5 ot à et
partiede 2 du lot du cadastre no 1650 sar les plan
et Hvre de renvoi oficiels pour le quartier Saint-
Aatoine de cettecité;

8. Un terrain eune bhtjage wry
côté Ubtd-est par Le subdivision no 4 du jot du oa-
dustes no 1050, le dit côté mesurant euviron 25.35

ls ; du côté nord-ouest par una partie de ls sub.
vision no 8 du lot du cadastre nu 1850, Je dit côté

mesurant environ 16.75 pisde: du e466 sud-onest par
la subdivision zo t du lot du cadastre no 1651, le dit
©:t6 mesurant environ 97.7 pieds; du oôté sud-est
pe 1a rus Dorchester, lo dit 834 masarant eaviron

8 pleds ; contenant uns superficie d'ens iron 708.5
ods carrls ; lo dit serralu élam3 ln parti» aud-eut

le 1a subdivision no 8 du lot du adaatre no 1660 sur
len pian et ivre de renvoiofficiels pour be quartier

ttaine de cette oité ;

% Un t-rrain sans bâtisse cus-érigée, borné du
oôté nord-est par la partis sud-ouest du lot du cn
dasire ao 16ë, Jo dit onté mesurant environ 47.7
piede; du côté nord-ouest par une partie de la aub-division 50 1 du lot du oeduatre no 1661, 15 dit côtérssauraut environ 49,6 pieds, du oôté s14-ouget parnue parie de la sub'livision no 2 dn lot du esdastreuo 1651, le dit côlé mesurant environ 353 piods;du oôté rud-est parla rus Dorchester, de dit 03th
mesurant environ 34.0 plads; comtenant ane smper-
fais d'anviron 18 06pros carrés; le dit terrainétantLa partie sud-eet de la subdivision no 1 du lotdu cadestre mo 1451 sur les pion et livre de renvoipéficiels pour le quartier Si-Antoins de cette cité;
10, Un terrain sans bâtisse sus-érigée, borné duoôté nord-est parla partie endeouest de le subdivi-sion no 1 du lot da cadastre nr, 1651, le dit côtémesuraut environ 26,2 de; du oôté nord-onest
ar une partis de la subdivision no $ du lot du ca-lastre Ro 1651, Ie dit c té mesurant enviton 59.3
dede ; du cf4é sud-ouset par Is partie nord-ouest dein subdivision no J du lot du cadastre no 1681, jedit oôté mesurant environ £38 pieds: du coté sud-

ost par Ia rue Dorchester, Is dit cits mesurant
euviron50.7 pieds; contenant use supsrficie d'en-viron 1386.04 piedscarrés; 1s dit terrain étant la

3. Un terrain € bâtisseoôté ARS Le

Ie

nord-est par l'aveuve
     

  
le di

 

 

sion 203
50, le dit côté mvsurant eavi-
‘   

 

  
  

  

   

Parlla sud-est de la subdivision no 3 du lot ducadns: 51 eur les plan etlivre de renvoi off-
sels juartion St-Antoine de ostte cité ;
IL Un terrain saun bâtisse sns-brigée, borné du

obté nordecet par la partis sud-quest de la subdivi-
«on ho à du loë du cadastre no 1661, le dit côté me-
suraut environ 28.9 piede; du côté nord-Quest par
nne partie de la subdivision no 3 du lot du cadastre
fio Jusl, le dit oôté mesurant environ gén pieds;
du ctéaud-ourat par une partie de La subdivisionno 8 du lot

du

osdastre no 1651, le dit oôté mesurant
eds; du o6té sud-est par la ruey le dit oôté mesurant environ 25.0 pleds,

contenant une euporieié d'environ 062.17 piedé
6e, le dit torrain étant La partie mord-astde la

 

 

  

   
  

no 3 du lot du cadastre no 1451 sur lew
plan vre de renvoi Pour le guartier 9t-
fuime de cette cité ;
1% Uuterrain sans bâtisse subie borné duecté nord-est par Jupartie sord-ost de le nabtivision80 8 du lot du cadastre no 1461, te dit té mesurant

environ 28.8 pieds; du octé nord-ouest par une
partis do in mabdivision 80 3 ds Got du eadastre no
1861, le dit coté mesurant environ 26 8 piele; ducôté aud-oucet par is partie nord-est de Is vu’ divi-sion no4 du lut du eadasire Mo 1651, le dit vêté
ve qurant environ 24.6 pieds; d

tek, Le di
pieds; cunienaut vue superiquie Aviron 094.9
pieds carrés; le dit terrain étant la partie sud.
+8ews de la subdivision mo 3 du lot du cadastre ou
1651 sur ioe plan sé livre de reuvoi officie:a pouris
quartiez 6 -Autoine de se: te cité ;

   
  

 

   

13. Uutezrain aves partie d'une bâtisse en
as-éi

t
bord du oud phopind

Ja subdivielon no 8 du lot

 

   

   
al
côté messrant environ 53.8 pieds; du coh
oucet par I'aveiiuy Essox,le dit Gôté mesurant envi

Aé sud-est par Is rue Dorrhes-
int vBviroh 53.4 pieds ; coute-

pact tone uperti bo d'envirun 1291.40 pleds carrés;
le dit deprain étant lepartie 9 le la sot divieion
60 6 dis fou ducadantrs mo 168 les planet li: re
de Feuvul ufticiols pus le lez Sb-Autoine de
attr cing;

  
  

 

  

    

  

   

  

 

 

14. Us torraim sans batisss sns-deiy borué du
"té Mord-eat pa 1% lt côté mi ou-
PS1 eviter 16,5 pi ouest par une
partie du lot du cada. 1651, Je dit côte menu
rant Enviro da cédé snd-onest par ies  pi

6, côté mesurant environ f0S
1a rue Dorchester, le dit
38 plede; contenant une

superfial + denviron uepire carris; le dit
terrain “tant une partsdu lof lu cadastre no 1.82
sur lee plan et livre de rewvoi offeiels pour lo g'iar-
tier dt-Anloius de cette qité; je tout suivant ho

de l'amélioration déposé Gens le bureau de
13 protens de Ia cits. wa soi
‘Toute les dimensions ui-dcssus sont en sob

désimates anglais. ”
LJ. RTH,

A-at,-Procotnt Corporation du Montréal.
Montebal, 39 juin 1900,
Pouréire publié deue la Parnin et Ze Minerve

tessas à jaifit prochen}

La Banquedu Peuple,
AVIS,

vis ent fes préemien don Paul-
Midard Sailresem mn roa tives. 4 ete de
Mootedl, Auivr, bourgenie, Slant déoedd ls vingl:
siatbme jor de Mai dernier, à erse d'être membre
& Prinoipai de ia Corporation de la Bacque

4.8 BOUBQUNT, Ostovters SUNT, Oc sete

 

Montréal, 6jais 1009.

ÀVENDRE
toter, danois Puissance àsortit en os sean not

REAE. ation
test laries do reCrigntonbu hia

REPORTVUETPROG
DUNCAN MeÇORMIU
sdreSeSmSrsi

 

Marché de Lamb

476; BUR BAINT-LAURENL 

©

2 JUILLET 1889
L. N. DENIS

A BON MAECHR
209), RUR BAINT-LAURBNT.

FRS. MARTINEAU,
MARCHAND DE

PEINTURES et TAPISSERIES,
Kerronneries, Lampes,

Gtaces de Miroirs,
Huile de Charban,

Mastic, Huilade Lin,
Terédentine, Fitres,

Ete., Ete., Ete.
palates, oor.Les vi ‘DABS, menulsier 3

vreurs, bers, rouvarent adnmout tous Les
tmaiériaux mécestaires à la construction, toute
auftes d'outils, ete.
Lies tvo.vera nuesk toutén vertes d'ustonsiles,

tels que chaudrons, eanards, soupl-res, potiqi à

vaalal,postésibaaiLamareEt, a
Eom! ioorer nortes ‘lo blancs canadions. Mention

= Hubs d'Olivs pare.

Frs. Martineau,
1381 RUE STE-CATHERINE (363.

Peintures Prépardes
Marque de(ISLAND CITY)Commerce.

Pefntures wat préparées aveo de Dial; de
2%pare, sans mélange poly ?

PEINTURE A PLANCHER

“SENOURS”
sèche on 13 lieures. Pointures à Couvestures, ete.

P. D. Dods & Co.
No 146. Rue McGILL.

O.CAUCHON,
=NADSEAND DN=

Assortimant somplet ds

TAPISSERIES
Sets on montant,

215=—=— Rue Saint-Laurent— gg
Muntréel

». ouvrage en Pelatere, Fiagel4= insetsieee sous lopluscours

_Téléohone ose,cc

AVIS
P. B a 8

d'affaires au no 302 rue Craig.
PF. X. CREVIER, .plombier, couvreur,

Fabrionnt de copieranale gaiv. roadDe
poseur d'appareils de à eau chau
ête., etc, ellicits tonte commie r cou
vertures, plombage et appareils de chauffage,
ete, neuf et tout ‘3 réparations, seront

rx

db
tées avcc soin et à des prix très modérés

Fe X. CREVIER,

302 rue -

A. DEBERS, A. THERIEN, C BRUNET.

Drapeau, Savignac & Cia,
Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs,

Poseurs d'Appareils à l'EauChaude,
Marchands de Quincaillerie,

Eto,, Eto.

M. SAVIGNAO, quoiqueretiré des affaires, com-ttnuers à

à

dirigerLémaiton

où

àaider Les pouveenx

_—
A SICOTTE &FILS,

THIBODEAU & BOURDON
1203 rue STE-

Doinde la rue Payinesu, - - Montréal
Ontoonetammens en mains une quantité

idératle de

BOISDESCIAGE SEC
Vente par char of is aves lighre avanse
leemaEEDe

A HURTEAU&FRERE
MARCHANDSDS

Bois de Sciage
0a, Tue S ot

MONTREAL

Coin des HUES SANGTINETet
CHERTER, Téléphor: 202a No 108.

BASIN WELLINGTON, face desCLOS: | bureaux du 0, Trome. Tald

BOIS DE SCIAGE
© DUFRESNE, Jr, & FRERE,

No 5368, rue Notre-Dame,
Et sux Basing du Cauak pied de la ru: “ay
Téléphone No 134. Hontngan

Sciories A South Durhans P. €

 

Bois de Sciage et Charpente

MANUFACTURE de CHASSIS, PORTESotc

T. PREFONTAINE
RUB DU OANAL, eolnds 1a rao Vine

2A 10,008,800 4: pieds de bbls de brutes
wohinne iis,
Tétéphone no 1483.

DEMENAGEMENT.
Combuatible à bon ma.ve.

Bois ouupé de lon, ls poèls juste or qu'il
faut pour faire duf = mon

lane coupred 61.80 Le vopase,Pasae
Gros voyage de rogntrea a‘ches du boit © à 8100Sevuynge,11ers & dole.ia 8

HENDERSON FRERES,
340 RUE WILLIAM

loportabionHourall
— CHER —

DAVID MADORE,
28), 263, 285, rue Saint-Paul, Montréal,

SPÉCIALITÉS : Hilanc de Plomb Anglais,
Vert de Pare en Prurtre,

Couchettæ eu Per,
Instruments Asnioiren etes, to
= BR UNOS BKBURY =

 

 

 

 

1 ‘

Michaud & Giguère,
BANVFACTURIERN DR

AUVENTS (Gario Sul),
DRAPEAUX, HAMACS,

PRÉLANTS IUILES (l'arpanlita),

CULVERTS MUILES pour Cheveux,

i ETC, ETC,

253, rue Mt-Faul.
sm té

L C DeTONNANCOURT
NARCHANO-TAILLEUR

fo § Kuo Salnt-Laubert,
(Antlenne Litisse (Le Ja acne Ville: Saris),

Aw gh tout pra Impnrta!lons le atntumant
remous Emaaes maguiiqus chou Use

 

PEINTURES €

327 — Rue St Laurent-3

 
 

a

 



 

 
 

¥ MARDI,

EDITION DU SOIR
; LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

La Fite nationale an parc Sohmer

Après le grande démonstration de la fête
netionale à Jushac,ino à étddons de
Joule d'un spectacle po
œaut dans se sieplicité, à Montréal.
Nous avons vu un peuple tout entier se

Lever pour aesourir acclamer ses bhirca, oomx
Qui ont fait sa gloire et ceux qui llustreut
oon histoire. C'était la patrio canadienne-
française en liense, c'étoit le ope canadien.
français venant glorifier lee héros d'une race
qui subeiste enoote en dépit des efforts de seu
ennemis.
La société Saiut-Jean-Baptiste à Montréal

svalt réaui une foule iumombrable de mos
compatriotes at Bokmer. ‘l'uut avait ôté
préparé pour ls circonatauce ; les jeux et lea
aumusments occupétent les promoneurs durant
h plu grande od de la journée.

quand discours eommencèrent, le
silence 2e rétablit daus cette foule euthousias-
te ét avide de connaître les glurieux exploits
de uos ajoux.

Las personnes ttes furent adinirable-
ment servies: ME. L O. David, l'hou. juge
Lorangor, MM. Cloraa et Curran, dela société
Bi-Patrise, preuoueècent d'éloguents discours.
Dans la soirée MM. L. O. David, Christin,
H. Beaugrand et J, 0. do la Durantaye retre-
obrent en termes éluns l'épisode le plus glo
rieux de notre histoire. |La foule enthousias-
mée eyplaudissait glorieusement aux otateurs.

Peudaut co temps des foux d'artifice pripe-
rés par Is section Saint-Jean Baptiste illunai-
Raient la nuit noire de ses reflats œupeurprés.

Différentes sections de le cocièté Saint-
Jeau-Baptisto étaient représentées : la ssction
d’Hoche! par M. ; la section de
l'Ouest La Girard ; la section St-Honri
Far M. Pipineam ; 1s section de le Pointe-
Soiut-Charles par M, Ernst Tramblay, sve.
eat, qui prononça un magnifique discours.
Nous om tous à ia Mineroe la texte des

discours de MM. L. 0, David, lo juge Loms.
rot H, Braugrand prononcés hier, au Parc

or.

Discours de M. L ©. David

Ilys lo ‘ou dit: Dennou
due 9, LEeu values C'est bien
cas lo dire en eo moment, Au ner de la
société Bt-Joan-Baptiate, J'avais invité un
grand uombre d'orsieurs à venir prendro la
Parole ; la plujart d'entre eux ne sout pas
arrivés. Mais en présence da cette foule
Îmaenso vents ici, jo me suis demsndé ni les
auditeurs seraient clisposés à revenir 6e soit,
Plutôt que de ester mainteuant, won
so tend à tn bunquet pour manger, il est un
peu difficile de faire attendre les geus plusieurs
soures, jusqu'au soir, Nous avons peu de
mets à vous présenter ; mais #’ils Le comptent
108 parla quantité, j'espère que ce sera par ls
qualité, % He rue proposais pas de vous faire
Un discours cette après-inili, j'étais venu plu-
tôt pour ptéseutor les oratenns éminents aux-

uels nous avious envoys des invitations,
‘outefois, ou ma qualité de président de ls
aude société Bt-Juau-Baptisto de Montréal,

je ne puis faire autroment que de vous adres
eut ln parole.

Mmbauns xr MussIEURS,

Je dis surtout mesdames, car je les vois en
grand souibre aujourd'hui.  Kllss se sont por.
tées ici oomrue partout ailleurs, où Irs voit là
où ll y« du bien à faire. Elles sont toujours
ani de ces seutiwents nobles, généreux
et petriotiques. Voilà bientôt vingt-cinq sus
jue je parle, que j'écris en faveur de la femme,
à la femme canadienne qui est le plus besa
joyau de notre nationalité. Dans d'autres
Pays, chez d'autres races il peut y avoir de
grandes femmes, des héroines ; mais sue bles-
ser les autres nationalités, il n'y a dans notre
patriv, aucune femme supérieure à celle de
Tace oanadienue-frauçaise, je le dis parce que
je le pense,et jo lo pause parcs que c'est vrai,
(Applaudissement.)
% Le (lis que toutes les Femmes des autres

nationalités ue sont pas aussi capables : mais
je puis diro que la femme canadienne-frau-
pie u's pes sa supérieurs quand elle veut
l'être.
Nous n'avons pas eu de cette

aunée pour deux raisons : Premièrement,
J'atue que tous avions été œuvitée à prendre

rt WL grande démonstration de la St Jean-
ptiste à Québec, pour l’iuauguretion en

Môme temps du monument élevé aux illus.
tres Cartier et Brébœuf personnifiant avc
tent d'éclat l’Egliwe et l’Etat, Touto l'atton-
tion publique s'est conosuirée cette snnéo sur
Québec, la ville française et untionale par ex.
celleuce, dans ce vieux Québec #i riche en
souvenirs historiqu u,daus co Québec où oha-
que picite, chaque bris d'herbe éveille les
mênes d'uu héros avs ce Québec où l'on ue

ut falro un pas saus fouler les cendres d'un
mu.oitel, Québec ! le berceau et le boule-
var) de notre nationslité. Oui, ce Québec
qui du haut do sen piémontoise semble un
nid d'aigle d'ob sont partis toud oes aigions
pour se Tendre dans toutes les parties do
F'amérique y sower le gurme de Ia civilisa-
tion frauçaise et de l'église catholique.

Sous n'avous Me pas uous rendre à
Québec, !e ville-mère de ls nationalité fran-
od dans notre province come daus tout le
‘anrda.

 

Uue deuxième raison, c’est que nous avous
décidé de vo pas avoir de procession avant
l'année 1802, qui scrs le 950s anniversaire de
la fondation de Montréal, en même temps que
le 40Ue anniversaire do la découverte de
l'Avérique ot aussi le 1006 anniversaire de
Bétabliseement du gouvernement responsable
@ Caunda et Joplus Soutu&faisait renal.
juet le député du comté de Chatesuguay,
de suniversaire de la bataille de Casteau.
guay. (Applaudissements).
À ostte époque, en 1592, nous serons en

état d'ivaugurer le mentment national qui
doit faire 1x gloire de laaacauadieu-
ue-fraugaise, dinaugu:er un waguifique édifice
destiué à rannir, A grouper dans les jours de
wapifestations, de démonstrations publiques,
tous les membres du le grande famille cans
disanc-française, nou seulement dans Mont-
réal, daus la province, mais dans tout ls cons
tinent.

D'un autre côté, nous avons pensé que cet-
te Année nous Le pouvions aurpasssr ce que
uous avons fait en 1874. Vous vous ra;
mesdames ot messivurs os déplosement imumnen.
sa Les forces de notre natlonalité,lorsque nous
avous demandé tous les canmdiens.frangais
de partout, daua toute l'Awürique de se réunir
Bei. Vous vous rappeles avec patrioti avec

lerté, cut'appel qui 8 ou un retentissetueut sé
oousidérable en Canade, en Amérique et dans
le monde entier. Vous vous rappeles des honi-
mes publios qui viureut en cette circonstance
Afinuer avo gloire notre mationalité. Je suis
heureux de voir eu ce moment à uses côtés Le
mime président du comité d'organisetion de
veste cuiébiation incomparable. Il est Je
aujourd'hui, il « gravi depuis um degri
plus daus l’échelle sociale, jo veux parler de
‘Louo:able juge qui « où le dévoue-

tut, lv patriotiemo de veuir me seconder au-
fourd'hui st vous entretenir de son éloyuence.

Nous avons pensé, mescarues et messieurs,
gue pour célébrer ia mémoire de nos ancôtres,
hésoïame de mon aleux, il falleit nos soule-

meut vanter oes dernier, lee axalter, mais
encore Les imiter per mos œuvres. Peur osla,
mous avons résolu d'élever un 12onument va-
tiomal qui eers l’houneor de notre religion et
La gloire de potre bétionalité. 18 fallait attes.
ber

Jo

eulte que noue pertons à la mémoire de
qe pères jar des œuvrex, par la construction
‘un édifice dent je vous parleret tout à l'heu-

re
Mais ju mme bite, ear lo soleil refuse de se

encher, mals ssus doute, c'est lo soleil du
patristisme qui alu & datder see ragoms sur
Cette foule sl Rombrense, si uebls et ut atten.
tive.
Ia société Saint-Jean-Beptisis 1's pas

fondée seulement pour faire des processions,
mais sums afin ds douner aux Canadiens unlieu de rendez-vous où ile pourraient se grou.
Pr, 0 camper et se fortifler, Clest 0. qu'aVait eu vuo le grand patriote Ludger Duver.
may, le fondateur de la noclôté Baint-Jean.
Baptiste. C'est afin, come la dit une
autrefoes causdienne. françaiss, feu l'hobo-
rable Jago T. J, J, Loranger, de donner àmoire rion l'ocoasion deu défoudrr, d'avoir
Mb peint de ralllement pour avoir les libertée
Qu'on l-ur refusait en purlereent,
Comment, nous le voyene tous, en ce mo-

Ei même, où etposté aux ardeurs de l'an

 

 

du jour, ou comme à le patte étoile, nn
lons-bous pus mieux dans une sete ssile |
nous faut unlisu de réunion, c'est Jo but

foudation de motte Société Balnt-Jonn-
Bertin Ce nouueend ne sers pas mule.

à pour la Société Bt. Jean-Baptiste, 11
ors suai à 1 d'euves tés telles
jue de bienfaissnos, do sees mately, doué
vom autour do mol, eo pricidente of les

  

 

 

Ea
oficiers,. Cs seclétie eat bassin de lisa de
céundon afin de pourssivee Wa earritre de
bioufaits qu'elles sont appsiés à remplir au
milieu de nous. C’est pour tents Is popala.
tion cauadienne-frangaise qui dans certaines
grandes circonstances comme es:le-ci, 5 b'aein
de se réunir afn de discuter sur les graves
intérêts de notre nationalité.
Je vous domaude, mesdames ot messieurs,

n'est-ce pas une bonte pour notre population
de Montrésl de ne avoir encore dans estte
immense ville au édifice qui secalt un rendez-
vous dans lou grands jours de fêtes religiouses
et nationales.
Le 10 mars dernier, lors de ua Rite patrons.

Je, l'Union St Joseph qui fait tant debien à
La population ouvrière a été obligée de aa
dress-r à nos compatriotes anglais pour avoir
une «silo où l'on devait donner une soirée an
binétice des isembres da lt socidté, dan

Nous, popalation 75,000 âmes ”
Montréal, nous sertons dans la nécessité de
ous aulresser à Le charité de nos compatriotes
anglais neus réunir, pour nous oréer mu
rendez-vous géuéral ob nons tiendrions mos
assises criminelles 1
Quand où au sa natioealitd, quand on

aime ses anoîtres, eux qui ont taut travaillé
pour fonderici une nation digns de notre au-
eyune mèss-patrie le Frenca, je dis que nous
devrions nvoir honte de ne pouroir montrer
aujourd'hui uns walle digue de metre patric.
tis.ne, digne des réunions qui se ntent
dd souvent pour devisor sur les destinées reli-

les et nationales do notre race. (Applau-
usecineute. )

Mesdames et quelquefois on est
porté à trouver A redire contre na comps.
tristes a Si ceux-ci parlent moins que
uous, ils agissent davantage. Tandis que
nous faisons 1s panégyriguo

de

nos glotres na-
Honales, de nos héros eb de nos héroïnes, nous
voyous les Anglais se réunir en petit nombre
et souscrire un cent mille pi pour l’on-
reprise de quelques bounes ceuvres. Nous
devous prendre chez les Anglais les qualités
qui les distinguent, leur sous pratique et mb.
we lour sang-froid, Bi nous avious toutes
leurs qualités, nous serions la plus grande na-
tou du woude entier, comme les Anglais se-
talent aussi nos égarx, s'ils avaient pareille.
ment nos qualltie. Mais pour nous tous qai
vivous cusemble dans ce beau pays, prenons
Chua le us et les autres nos qualités respos-
tives et uous forons une graude nation. Re
gardex les wariuges faite entre Canadieus-
drançais et Anglais, c’est au ex lo fraps
pant, go fait les plus beaux enfants

da

monds.
(Hires et applavnisscraenta.)
Mesdames et Mcasieurs, je veux que vous

vous simiez les uns les autres, que vous m'al-
tmiez susul et que voge simies vows nstious-
Lité, (llires et applaud.)

Mesdames ot Messieurs, jo n'ai pas ie tampa
de vous purler longuement, de vous dire tout
08 que nous pouvons faire do beau, d’utile,
avec notre monument national,
M. Raineau de Saint-Père, an Fran de

la vieille Frauce ! um patriote celui-là, eon-
sacre tout son tempsà parler de nous dans aoû
pays, à faire admirer notre histoire en Enr
et daus le monde entier. Ecoutez aa parole.
Unfrançais nous fait ainsi simer, veut nous
donuer ainsi du patriotisme, de Vamour pre

© L'est pes que cel je,

i
l

est obligé
Pitas de fuire des dépeuses Los cela on ale
lant & travers los mets des matiri.
aux de l’histoire du Causds ; eh bies M,
Rameau de Baint-Père no cense de penser à
nous, de parler do nous. Où avez-vous au-
tout de pairiotisme, autaut d'amour, mes-

ot messieurs, en particulier mredames,
qui aves cette grauds qualité, apanage,
t-0¢ que vous feriez tout cela pour rien Ÿ

M. Rameau de Saint-Pèré m'écrivit : * Dites.
toi donc ou vous en êtes rendu avec cet édi-
fice, votre mouumeat national dout je parle
taut en France ! Vous devries construire ees
édifice Le plus tôt possible, parce que la socis
été Saint-Jeau-Laptiste de Hoa drvrait
être lo graud foyer de chaleur ot de vitalité
uationale. C'est ches vous qu’ou devrait
toujours a'iuspirer du patriotisme.”

© lui ai répondu : Soyez tranquille. Quand
vous reviendres dans la province de Québec,
j'aurai l'honneur de vous recevoir daus la
plus belle salle de Montréal.”

Mesdaroes ot Memsiours, jo veux que vous
vous iutéreusicz tout de suite de cette œuvre,
Vous, mosdaies, «1 généreuses en bonnes
B'âces, vous ue laisseres pas partir vos maris,
vos amants, vos flaucés sans faaire souscrire
à ce monument national Les Listes sont te-
nues à celte fla sur 0 terraiu même où cha-
cun pourra s'obliger envers la Société Saint-
Jean-Baptiste oi une sowme do $10, $20 ot
plus,
Vous ausei ouvriers, jo compte sur veus,

parce Joe je vous seis auumis

d
e

patriotisme
ot de sèle.

C'est pour vous ouvriers le monument na-
tloual que nous élèverons. Dernièrement, le
vremier ministre, l'honorable M. Mercier, à
qui j'écrivais à votre sujet, von répoudu : ‘si
c'est vrai que vous aves l'inteulion de consa-
crer Une partie da monument national à le
classe ouvrière pour son instruction, au moyen
de confureuces, de cours publics, et, vous
pure $10,000 du gouveruoment de Qué-0”

Nous en sommes rendus à one somme de
$75,000 à $80,000 en comptant le terrain à
bâtir. Mais il nous faut $150,000,

Hy a quelque chose queime à vous rap-
peler ici. C'est In couduite de 108 compatriotes
dissétuinés sur Le territoire de la république
voisine. Voyez dans tous les centres cana-
disne-Français des Etats-Unis, vous

y

trouvez
une égiise, une école, une salle publique. Ces
chers co npatriotes, à peine sont-ils arrivés sur
le sol étranger que leur premier devoir est
d'élever un tempie au Dieu de leurs pères, une
mile pour leur population et une école pour
leurs onfauts,
Nous avons de balles églises, nn giand

uembre de bonues écoles ici; mais nous n'a-
vous pas, comme nous devrions eu avoir, de
salle publique,

Je ue puis terminer sans fire une allusion
À es qui ne pesse dans le pays prisentement,
Je veux parler de ls question des Jésuites, en
prisnt les journalistes de bien noter mes pa-
roles.
On a entrepris depuis quelques temps, on

«entrepris uue croisade terribl contrebons,
notre religion, notra natinualité, C'est un
sujet délicat. Unjournsl demandait il y «
Juelqtes jours. * Pourguoi dono les cana.
iens-françeis tiennent-ile tant à restor fran-

gais au lieu de s'unir a0x autres race pour
composer une méiue race et se fondre dans
uve même nationalité.” Quelle idée ! quelle
utopie ! Je réponds immédiatement. Qu'on
demande à ux Als bien né comme le sont nos
cauadieus-français pourquel douo tiens-tu à
rester le fils de ton père

Ÿ

Mais quells autre
réponse auronsuous ? «C'est psree que je

le fils de mon père,“ Cols ne ss raisou-
ne pas mesdames 6$ messieurm Nous ne
Pourrous cesser d’être Les fils de nes Pères
sans changer notre nature, otre sang, notre
être, notre corps md: Nous sommes tous
les fils de Ia Fiance notre ancienne mere-pe-
trie. Bi l'on nous dowande ponrquot uous
tenous à restor franç is c'est parce qus dirons.
nous nous sommes ies eufants de cette belle
Frauee et nous ne pouvons renier notre sang,
tout oe qui «#8 do notre esseuios physigrs ot
morale.  Cloat une question de nature e: on

ge pes le uature d’un trait de plume,
A un autre point de vue, je dia que uous

voulons rester

les

Sle da Ia France, parce que
quand ou & du cœut et du sentiment on ne
peut cesser d'aimer son père et sa mdse, com.
te notre pays pe j eut cesser d'aimer en an-
sienne wère-patrie, la France, dout le drapeau
4 fait le tour du monde, drapeau jui porte
dans se plis glorieux dix siècles & globe
Quand on est ils de cette Fraucedd, où ne
reuie pas ok 1nère,

les étrangers edmirent l’hérois ue de
nos atcôtres, de ces décour de ces intié-
pides climeseure et coureurs de ul ond
arboré le ho français partout dane les
pisines sur moutagnes eu laissant tour
tom à des villes, à des peuples vivantà l'om-

des drapeaux à 3 de ce Cartiur, de
« Moutenlw, de 6o Champiein, de ce Maison
neuve et de tant d'autres gloires, de ess illus-
tres ancôtres qui réussissaient à vaiucre tous
les obstacles qui lettaient méme un contre
aix et remportée t une dernière vietoire deca
un combai

  

C'est bien naturel, cependant, ces petites
diffcuités nationales, Il se rencontre

de

sem.
blables couflits mime dans les neds dom»
tiques. Lans eve ces, il y à joujours ares
de bon 0:10 La mari où la
faninte pour que l’un cesse de parler et ne
l'autre et par là le sliowes of Ia doucenr, Fair
aoû de méine dans notre ménage tational,
Uu grand précepte eat contenu dans une

prière eublime, l'oraison dominisele que vous
tocites tous pour la plupart matin et solr
** Pardonnet-uows nos ofvases comme noms
pardonnoue à ceux qui nous eut offbucés. *

us Jo vietllia, Je cumpreads qu'il faut
ueblre cette w ue “Alasi an
rienu-nous quelque reproche à À nos com
strictes anglais, mous devous neus eu tenir À

“core lernièremeut, l'Italie et I’Alle: à‘ ty PAP 

ves et tout ira bien dans le meilleur
des mondes possibles,

Discours de l'honorable jage Loranger
M. lo président,

Mesdames ot Messieurs,
L'empressement que les membres de la

soe aint rytom oat mis A se ren.
re

à

l'invitation di ut, ree
réjouit l'hue an-delà de toute« Lr . Ja

heureux de l’oosasion qui m'est off:rte de
les en féliciter.
Nous avons été privée cette année de la

manifestation crée à Montréal. Tous Lou
ts étaient pour l'inaugaration du
aCertior-Hrebœnf, L'initiative de
fostegrmuda manifestation revenait de droit A
1a ville cité de Champlain qui à fait les cho-
sea royslament,
La souiâté Saint-Jean-Baptiste, cette fonda

tion d’an grand iets dont le mem est cher
4 tout eansdien-frangais, a poursnivi as mis
sion jusqu'à 6e jeur sums gobre modifier sa
forme. Mais le tempo set pent-être arrivé
Br elle d'entrer dene une voie nouvelle,

on objet n'est pas tant do faire des
sions que de emnsolider l'œuvre nat i
son objet dois être d'wair les Canadiens, de
lear fournir un lien de réunion où ile puissant
spprendre à ve ivieux connaître, de enfer un
fouds de secours, e& d'inculquer à ses meme
bres les principes et les notions qui sout l’apa-

des avancés.
€ lioude réunion dont M. David nous e

a usiiiient emtreienus, sers en même
tomy

la

glorification du passé ot l'édification
de l'avenir, Que de noms fltustres on pourra
y inscrire. Mien que le liste des présidents
de la société Saint.Jean-Baptiste en pourrait
fournir tols que ceux des Duvernay,
des Morin, des Valtières, des Masson, Il en
ant un devant lequel je m'arrête, parce qu’il
me touche ds trop mais j'aime à croire
que le dévogement de toute aus rio cou marée
à promouvoir les intérêts de Ia ua tionalité
vaudra à feu le juge Loranger, l'honneur de
voir sou nou à oûté de ceux qui ont
bien mérité de la patrie. (Apple)
Ki dans le présent que de nom, à inscrire

sur 09 monument national. Faites abstraction
de. touts animosité tiqus et dites moi af
parmi les chefs politiques d'aujourd'hui il
L'en est prs dont le nom soit un honneur

Parc Geet) résente, permett‘uisque l'ossasion =e ote, es
moi de vous demanderai Fous avez bien sou.
vent réfléchi au caractère du labeur politique.
Le respect des hommes publics, les premiers
ærvitours du pays, fait le réputation, l'hon-
nour d'une nation. Soupgonner à la légère
leurs motifs, leurs intentions, c'ést ume injus-
tice. Oh ! ménagsa les homunes publics à oritae
ques leurs actes si vous voulez, mus tes

Ppersoune, Vous aimez à vous glorifer de
votre cousauguiuité avec cœux des votres qui
eccupent dans l'hiftoire uns place vante
SÈ vous voules grandir lue morte ne rabaistez
pes les vivants, (Apulaudissements prolougés),+ David a fait allusion aux re sou-
levées par la quostio des jésuites. Je n’y
attache pas nue importance eonsidérable,
Daus tous les temp of dans tous les pays on
a va des manifestations do oe geure, Les feux
de paille donnent un éclat d'autant plus vif
Qu'ils no durent pas. Laissez-le se consumer
sans lui fournir d’aliment, et daus en mois
peut-être, il v'en resters plus de vestige.
(Applaudissments).

institutions anglaise renferment trop
de liberté pour que uous puissions craindre
d'être Lésée 02 quoi que ce soit ai nous lèurus
personne, Sachous toujours unir à l'énergie

La défense de nos droits la loyauté dios
uos rapports avec la couronue anglais
Laissez-moi, à 66 propxy, vous rappeler une
parole prouoncée par T marquis ds Locue,
lors de Iscalébration nationale de 1882 :
« Ceuadiens-frauçais, vous êtes flore de

igine, vous aves raion ‘ds rester
attachés à voire foi, au sour-nir de la mors.

 

patrie que vous n'avez jezuais eu à
rougir delle.
“ La visille Franoe ne vous à donné que

 

des leçous de loyauté. Restez Français | Soyez
eu flers, comme nous eommes fiers ex Augle.
terre de compterune race canadiouns-française
dans nes colonies.”

Pua plus tard que ses jours derniers, le Laut
comusiassire du Usuada en Angloterre, si
Charles Topper, proclamait les Canadi
français, les plus loyaux sajets de la
daus sou immense empire, Notre loysuté est
connus su Augleterre ; elle est Is ineilleure
nsuvegarde ds nos droits. Laissous donc passer
le veut qui d'ailleurs, n’a pas aucore le carac-
tère de l'orage. (Applaudissements.)

Pour revenir au projet du monument us.
tional, sa mise à exécution aurs pour effetdo
Tesserrer devautage los liens qui nous unissent
aux Qauadiens-français des Et:ta-Unis. Si
nous ne pouvous emjdcher” nos compatriots
d'éuigrer, nous pourrons du moins les diricer
pour les empêcher d'être là-bas & la wersi ve
patrous tyranuiques.
L'un dus plus grauds facteurs de prospérité

pour un peuple ostl’iuatruotion. Nous avons
une foule du maisons d'élucation depuis la
&raude université jusqu'à l'humble écols dez
Frères de In Doctrine Chrétienne qui & forué
taut d'hommes émiseuts, |5'il se trouve des
hommes a-sez p«u soucieux de l'hsrmonie s0-
slale au Cauada pour dire qu'il ne faut pas de
frauguis en ce pays, n'ases de représailles ;
Bpprener l'anglais à vos enfants. Le frança »
et l'anglais sont les deux langues les plus ré
paudues daus lu monde. Approues lus toutes
deux à vos enfauts ; vous en teres des hommes
superieur à ceux qui n'en possèdent qu’une,

    

(App)
EH ne puis terminer sans appayer de toates

mes forces l'appui Fait aux daznes par le digne
ésident de la société Ssiut-Jeau-Baptiate.

ba rence est l'inspiratrice de tout es qu'il y
a de bon daus Je cœur de l'homras. Nous ne
saurions attacher un grand prix àson
aide.  Etie est la ayfoyer dom-atique,
qu'elle le soit aussi de os foyer nariosal oùil
uous era donné de nous réunir eu 1892,

Discours de ML M. Becugvaud.
Monsieur le Pré ‘dent,

Mesdames et Meastenrs,
Je oraus de vous fire des redites, or je

sais que plusisurs orateurs vous ont déjà
adreusé Ja parole. Mais cs quo je désire dire
c’est que nous ne peuvons enseigner trop au

uple l'amour du pays. intre nous, Cia
Netstrangaia, que notr» devise soit culls que
nous voyons iuscrite sur le bannière de la
Ssint-Jean-Baptiste : ‘ L'Unfon fuit li force."
C’est cette dovise qui doit nous railisr dans
tous les temps, à travers toutes les difBouitén,
Où peut nous insulter ; mais laissons pas:rr
l'injure et restons ca que nuus avous toujours
été, fidèles à mas traditions de patriotisme,
de grandeur, Je loyanté. À quelque natio-
nalité que nous apperteuions, nous devons
travailler à le prospsrité du pere on pratiquant
les libertés coustitutionnelles dounées pe
l'Angieterre.

Partout la fête de Ja Belut-JesneBaptiste
comue um symbole d'onion, n Até célébrée,
Aux Etats-Unis, on entend encore les derniers
échos de cette belle fête. Qui plus que les
cauadiens-françois des États-Unie ont le droit
de fêter la Saint-Fean-Baptiste. Lans cette
graude république, il n’y pas une rivière, il
u'y à pas une montague, il n'y à pas une val-
lée qui n'ait eté sillonuée, abordée, perourse
ar wa intrépide canadion-françois

?

Sur les
tds du Mississipi, sur les confins du Da

kota, dans les Etats du Massachusetts, dass
tous les ceutres importauts des Ktate-Unis, on
à vu des oaundions-francais fonder des villes,
donner leur vom à ua grand uowbre de loca.
Lise ap)
De le Vérendeya, Jolliat,Marquette, de La.

Salle, Franchère et une fouls d'autres célés
brités ont passé par ves endroits depuis les
montagnes Boclicuses jusqu'eux limites des
Miaus

do

l'Est deis Grande Union Améeb
sine, Nous pouvons dire que le Onnedion-
fraugsis à été

Le

grand ur de l'Amé-
rique du Noëd,

Bi pour un moment le drapes do ka Frases
ost disparu bomous ofictolfemeut des Ta.
regions sur Lesquvl € plan r droit
conquête, lee tiaditions & nos sacieune
uiére-pairie sont resties dans uos cœurs. Nous
entendons dire que l'on vent classer de lan.

française dew bords du leo Outarto Ah !
lemaudas lour à ceux-là quelle langue par.

laieut les découvreurs, les foudateurs qui sont
pos par tous lise endroits de colonisation de
l’ancienne uos de Haut-Canoda Ÿ C'est
La langue aise, cette langue vapérienre
par excellence, [a Jengue d'au grand peuple |
V'eat cette même langue qui opt devenus offi.
olells dans toutes les cours de PEurops. Eu.

jeux
ennemies de le » rndhient hou nage à
sette belle laugue deus des cimendthnoes di.

  

sus @ «qui PASsomprensont pas l’inpor:
tance de

la

langas fran Spprendront
que U'édumiion ne iteest tête de
vaut le fanatiome et ligaorgnes.

Li o°y our jamais acces
0° coutluens pour empêcher
puis de parier se langue,

 

- LA PATRIE
Dans bs Jud noys s peut-être ou qual.

ques difécultés avec irlandais, mais oes
Provonait justement du-défaut, pour ces deux
nations coonalsre be deux lauguos. An.
jourd'hai tout danger de confit entre ces
du sacs est disparu.

otis sympathisomy aves les Irlandais qui
ont beaucoup de similitud comue peuple
avec nous Nous svous cam baitu pour nos
libertés civiles et politiques, Nous avons eu
motre Papiuean ; lee Irlandais ont anjour-
d'hui Parnell, Espérons que ces derniers
triompheront dans leurs darts en voysut
daus Qu avenir prochaiu, le Home
adopté pour Le bonbeur de l'irlaude. (Appleu-
dissements),

L'Irlandais est patriote comme nous. Là
où ily s un lrisndais, que ce soit aux osnfius
de | Amérique du Nord ou dims Jee ans
de l'Inde conne eur les bords du Bt. >
not le 17 pare est teujours religiousement

Je u'ai pas bracin avant de terminer de
faire allusion aux trevaux de ja femme eaua.
dienne, Il mme suffit de citer !as noms histo-
riques de Mile de Verchères, des sœurs Boure
geoys, ds l'lucarnation et ds bien d'autres
qui out ajouté lo plus beau lurtro à le gloire
du Canada, -
Notre pays est couvert des travaux, des

traces da combate de hires ot d'hércines. Au.
tour de uous, en fie de l'île Ble Hildue,

Colonne Carsley
Soutréai, 2 Juillet 188%
 

 

COMMENÇANT MARDI
COMMENÇANT MARDI
COMMENCANT MARDI
COMMEN(ANT MANDI
COMMENCANT MARDI
COMMENÇANT MARDI

VENTE ANNUELLE
VENTE ANNUELLE
VENTE ANNU

VENTÉ ANNUELLE

La Compagnie de Navigation du
chelien et d'Ontario

Arrongements du priniemsps, 1949
Yas vi 0 do cette compagni aut ented

QUEBEC MONTREALéoront “carie commt

1a steamer QUES. L Robt. Kelson, leeLandis, Mocersdiin rey
Le shames MONTREAL, copl. L. H. Bog,lev

Mardis, Jeudis où Hamodia, art de Monsecul §
sept Leurrs pm, ot 4 Quibse [8 leniamain à dueboures pm

Montréal of Toroutr.
Lee Rieamers voyagent entre c-s po:té, sommen-

1a 8 Juin, quitterunt tone trg jours, (les d'tnan-
bassin du Canal à 1v hétres a.m,

el Lachine & Larrivee du train qui quitte la gare
ventured midi vb JetroisdeBeurre po. pear

ing! cerreepsndan:
ovea la cheminde fer 10 ur}Ouvet oùle Nord-Ouest
et Joby allant aux chutes Niagara, Duflals, eta.

Les Mtile-tles.
Tes vaprire passeront di chté américain, arrétant

A Alexandria Bay, l'aro des Mille-11es, Hound Xs
ot Claytan, «û montant ot desci nduut,

Québecet 1e Saguenay
ds xl Juto, puequ'ax 1mate fo
‘ev = semaineDAS an. VeSAINT LAURENT, Us

ards eb Veudrodis, 'I'NION ben Merredia it

BEETbeStenti-] way edsieHe
Chorin Le CNUN‘rhed l’Anse Bi-joau les

   

 

  

 combion de Lieux me voy ous
pes. Nos ancêtres sa défr.ohant lo sol te.
nafent le ma::ohon de la chatiue d'une 1wain
ot de l'autre be (usil æ défeudra contre
les incursions des iroq De uos jours,
#'il y à dis jroquois saclidis les repousser de
wôuie avec l'arme de le air Tou.

Voilà in vie de nos sucôtr.s, ume vie de
labeurs et de combats.
En terminant, À ases-moi vous répéter la

noble devise «de le BaintJesn-Bapliste :
“* L'Union fait Le force.”
——

LES WAGONS DE SAUVETAGE

Une sintistique de l'ouvrage accompli
depuis six mois de

Le rapport le corps desauve-
tage les =te prouve l'eff.
casltd des houvues préposés à cette brauche
de notre Lrigs le.

  

Nous en dounons ci-dessous les détails :

CORPS DB HAUVETAUE NO. Le

Alarmes |Alarmes per Nombre de
générales. tiléphones couvertures

: 3 e
8 » -
1 7
0 23
3 1

0 7

8 w
COEPS DE SBAUVRTAGR XO. 4

Pendant les derniers sim wois lo gon de
sauvetage No. 2, stationné. plane Cuaboillez,
& répondu à 117 alarmes géuérales et 11 alar-
wes yur téléphones, 502 couvertures impor.
méablos out ule iss en réquisition.
Le nombre d'alarm:s ut,cette période

à été “rune sui

  

A Sainte-Genovitve
Mereradi, vingt-six dernier, avait lieu au

Collège Commercial de Sainte-Geneviève, Ils
de Montréal, Is distribution solennelle des
prix.
Aux parents of sux amis de l'éducation s'é.

taient joints les anciens élèves de cette ina'le
tution, jouus encore, saus doute, mais qui ge.
pendant o défi bls société des
membres qui fui Eat houneur.

Présiduit À cette Janes, x urdda0
paroises, accompagué de M. Dul ‘11s
liza:d, et de M. Éronult, de Sainte Dorothée,

otc.
Tout avait été fort bien préparé r done

ner à cette jouruée la solennité que l'on avait
droit d'en siteuiire. Aussi, le suocésa-t-il sure

  

passé les espérances de tous. Il fallait amuser
et foire pleisir aux bons patents ; où joua à
cette 1utention une petite tntitulée :
*¢ Ls Surprise. ” Klie eut un véritable sécche
Plusieurs morcsaux de musique, de chant et
de déclamation auccédérent et prouvèrent à
Pescietince que V'agréable et surtout l'utile
étaient eultivés daus cette maison,

Ma.» cs que surprit agréablement les asds-
tauty, oe fut lorsque M. A. Giresu, un des
oficie:s de la Luuque Ville.Mari, questionua
sur les vffaires pratiquer, La classe des finis
sants, Las répouses qui lui furout denuées
eurent Hen de le satisfaiee pleinement, ct
c'estce qu'ii déci-ra en terminant non ezs-
ms, présence du cet homme distingue,
qui a un brillant avenir devant lui, fait bou-
near au collège de Ste Geneviève,

Paiseut lieu la distribution des prix. Uno
maguifique montre eu or, préseutés par le Dr
Mesnard, un dus amis intimes de is gekon, à
été décernie à M. Jos. Sauvé pour seu succès
daus le classe d'affaires, ce monsieur reçut
Aussi son diplôme de capacité.

Instruction religi Médaille d’or, pré-
seutée par les anciens élèves du Collège et
mérité par M. U, Guilbsut, Prix de en
douné pur le Rovérend G. F. O. Chèvrefils,
curé de Saiute Anne, mérité par M, Mois
Paieout.

Médaille d'or, présentée par Is Révd. F.
Perrault et méritée par À Lalonde pour aes
succès dans la qualrièms autiée anglaise.

Médaille d'or, présentée Es, le liévd. F.
X. Labu.go et nwitités par

D.

Legaolt pour
sessucots duus la troisième année française.

Prix spécial d'écriture, douné par la mai.
son Cadieux et Dérome ot ménté par A,
Dugas et Jes. Roy.

rix de propreté ; donné par le docteur
Gernon, et mérité par P. Boileau.

Plusieurs sutios élèves ruçurent aussi de
ifiques récorpensses

‘os. Sauvé, fit onsuite, d'aue voix émua,
scs adieux, Monsieur le curé adresse uelques
eonseils, et laissa la parole à l'avoont Prévost.
Ce deruiur adress ses félicitations à M. le

  

viré, le fondateur du Collège ot M, le Sujd-
rieur, pour les et le bien qui vont tea.
jours grandissant dans cet établissement,

Communiqué,

Petites nouvelles
—Le trrin de Baint Jérbwe awenait hier

Latin, Six ceuts ciuquante per-anues à Mont-

 

=Comme médeciue de famille, les Pilules
d'Ayer n'ont par de rivales ; «lies extirpent la
maladie comme per magie,
—II résulte des information prises, au sé.

minure, que l’état de sauté de M. l'abbé
Rousselet et toujours le méme,

Certifient—Vos emplâtres les femmes
appelées “ Female Plasters,” Pont complètes
tmeut guérie d'uns douleur que j'avais daus le
côté depuis bien des aunées, Vve Edmond
Côté Ste Julienne.—Prix 25 ets; Dr J, La.
rivière, Meuvills, R. à.

Emulsion d'Hutle de Foie de Morue de
Neots ob tpophomphiicn es vendu daus le

l'huile duotde

morue

arEvohuile de mou a
ut et de digestion facile Le Ur Marti

fine Stanton, Bury Tucks, Londres, Angle.
terre dit : * J'ai prescrit I'Kimulsion de Scott
ot sn shpre moi-même Kilo ost agréadle su
gout, offionce et peut être wap) ortde = B'ime
porte quelle personne,surtout quand uiledle
ole dy motuelle-même ne peut êtes suppér-

tée. Vendue par tous les pars, bo
et 81.00, Spe

»--Afin de vous sasurer du bas prix des meu.
bles, visites Le grand établissement de F. 1a.
pointe qui set un homme pour vendre mil.

marché que partoutailleurs ot qui ale
plus gperd assortiment de la ville. F. Le-
! marchand de meubles en gres ot on 64
tll, 1645, 1447, 1460 «8 1651 ue Ste @
therlne Joon

NOUVELLE IMPORTATION

Les tweeds anglale of dossmain qui
viennent d'être reçus par les tailieurs Pshions.
bles MM. Viger &Grundler, uo 73 Cote da
Beaver Hall, w nous invitons mes lecteurs à
lous rendre une visite avent de Dire leurs

J. A. MERCIER

d'esaraness contre
vie, 078 res B.Cabriel iyte
vernon ontréal, we aux
es Les eombin sollinits.

phous du bureau 101, al
denen privée SOU. le est très supérieves A | 

À SACRIFICE
À SACRIFICE
A SACRIFICE
À SACRIFICE
À SACRIFICE
À SACRIFICE

EE

8. CARSLEY
B, CARSLEY
8. CARSLEY
8. CARSLEY
8. CARSLEY
8. CARSLEY

eee

PRIX RÉDUITS
PRIX REDUITS
PRIX REDUITS
PRIX REDUITS
PRIX REDUITS
PRIX REDUITS

8.80 A.M, PRECIBES
8.80 A.M. PRECISKS
8.30 A.M, PRECISES
30 A.M. PRÉCISES
30

Meroredis ob
ençant be tor Juillet jusqu'au 156 -pi. le

UNION fers un voysg+entre à Murrey partent
le Lundt & 10 a.m. laissant le Mardi à 7au de

Medense BONEMIAN, sept. Baber, partirya oi mer 4 I.

Rous Cornwell las ports intermédiaires los Mar-
io et Vondevdie, à midi.
1a tramer TROIS-BIVIERES, capt. Napoléon

Park pour Tross-Aivières los Mardis et

YounCLUE Tr capt Jean Chapiclons,steamer © I, el

[es pourChambig ive Mardis où Vondrodia, à |
re pat.

Lo slaamer 11 FR THIER) eaph Laforos, part tons
1e joure, [dimaneh-s ot foie excoptéa] À 3 opm
{ln ass 41.80)st Boucherville, Varsanes, Vor-
chines od Uout-deLey prar PAS amiption eo BA-
Paul-I'Aevalt +, Lurd:, Mardi, Mererod] t Samedi;
pour Lachrnate, Jeudiet Vende di, et pour Contre»
mun, Lund, Merersdl ob Jondi.

Excursion à bon marché
Tous lee Baxedis, cummencans lo 4 mal, pony

Boucherville, Varennes 6: Vorchares,passat sie
9.08, st dora de retour à 8 p.m, É6 m usjour.

Ne Specifies tous les dimenches
ut & res am, à 5 laut» Hochalage, en

Seana of th res, M, pour Contréoœur, arrê-
dant à Bouchorville, Varennes et Vorchires; de
retour à 9 heures pu.

Traversede Laprairie
Lars, ur LAPRAINIE, eapl. Bourana, partizs

OBE hesressuivanies astant que
Du 87 mai an 26 aunt, ive luadie, mercredis

jeudis et samedis,

   

 

  

 

De Lrprairie, 8.80 et 8 00 nm, 1.30 ot 6.39 p.m.
De Montréal, 6,80 ses, 15.0) midi, 6.00 0t 15p.04.

Les mardis
Die Leprairie, 6,00, 500 ot 10.30 aay £00 04 0.30

om.
De Montréal, 8.00 615.00 sw, 12.0) midi, 4.00 et

Spm,
Las dimanches ei fêtes,

Do Lasraizie, 0.00 8 w,&09 pou.
De Montreal,80pm6.40 fe

Traver © de l'Elo à 6e-Hiviene
Le CULTDIVATE(R,jours desiuaine, deS a.m.

4 tpm, tou U's heures, L' idl, ‘to 1
demsi-heurre du 1 p.:1. à 8 pam. Lee Dim inebos
montréal0.30 etit.1än.m L sr
mrdis etDimansse emgsn
quarts d'haures. l'acier bot apn de

Traversede Longnenll
Jour de eurnaime ot fôtan

De Leagueuil au Filed du courant à 7.00, 6.06,
HedropPhe Pres 16, 11 am, midi, 3, 5,8 4,410pm.
DiPloë du courant à Longasall à 8.3 493 22

2.35, 6.43, 9.20, 16.50, 11.30 sm, 12.50, 1.80, 8,50, 3.90,
4.00, 8.16, 8.45, 8-15, 8.68, 7.30 p.m.
SKEVICE entre Longueuilot 1s qual desseques-

  

  

  

Quitte Longue pre BEETHIER4 par le
versésa »
A Smmencer Jo 39 mul, lo OULTIVAYRIUR
juitters son qual pour Longuenli, 4 &18 hpm6 ive jours [excep'à le Tiaganohol,

VOYAGES DU DIMANOHE
Lelougueussou Say 13.00) 1.45, 3.00, 4.26, 8.8004.pu

5 quai de Laprairie 40.00 am, LOS,D4.80, 40535, 4. etd pun
Du pied au Courant à 9.08 aan, 1.30, 8.68 4.00, 6. 13,

 

 

FERMANT A 6 P.M. PRECISES i. .FERMANT À 6 P.M. PHECISES venin due Mir ofompant robots dogca.
FERMANT A 6 P.M. PRECISES facedu BtLawrenion Halls Jou MoConnih shel
FERMANT 4 ¢ boy DRECISES

|

NiueMDuc,Mtllorat! HkhA 6 P.M. PREC Hwa, prYERMANT A 6 P.M, PHECIBES iQual Richallew, su pied do la PlussJacque:
JULIEN GHADOT, Gérant.ginral.

ALEX. MTLI.OY, Gérant du Ouen‘. J. Be LANKL.-
TK, (lérant du Trae. A. DESFOKRGES, lus
» principal, 128 rus Bt.laul.

Mouse memeFERMETURE A BONNE HEURE igation de la Rivière OttawaFERMETURE A BONNE HEURE Cle de Navig tio: R vière ttawFERMETURE À BONNE HEURE
FEUMETUBE À BONNE HEURE
FERMETURE A BONNK HEURE
FERMETURE A BUNNE HEURK

Ligne Journalière entre Montréal et Ottawa
———— et les Sources Caledonia.

PryLyentsdesovniiant Par chainse
NOTRE MAGASIN FERMERA Tiesbsmeilinaremarché ot a plus dirsete auxNOTRE MAGASIN PERMERA
NOTRE NAGASIN FERMKRA
NOTRE MAGASIN FEUMERA
NOTRE MAGASIN FERMEBA
NOTRE MAGAGIN FERMEKA

UNE HEURELE SAMEDI
UN& HEURE LE SAMEDI
UNE HEURE LE SAMEDI
UNE LURE LE 8BAMEDI
UNE HEURE LE SAMEDI
UNK HEURE LE SAMEUI

DURANT JUILLET ET AOUT
DURANT JUILLET ET AUUT
DURANT JUILLET ET AOÛT
DURANT JUILLET ET AUOUT
DUKANT JUILLET FT AOÛT
DURANT JUILLET ET AOÛT

ET A SIX HEURES LES AUTRES JOURS
ET À SIX HEURES LES AUTRES JOURS
ET A SIX HEURES LES AUTRES JOURS
ET A SIX HEURES LES AUTRES JOURS
ET A 8IX HEURES LES AUTRES JOURS

AET A81X HEURES LES AUTRES JOURS

BARGAINS
BARGAINS
BARGAINS
BARGAINS
BARGAINS
BARGAINS

VS

CONSIDFRABLRES
CONSIDERABLES
CONSIDERABLES
OUNSIDERABLES
CONSIDERABLES
CONSIDERALLES

EE

———————te——

COMME L'HABITUDE
COMME D'HABITUDE
COMME D'HABITUDE
COMME D'HAHITUDE
COMME D'HABITUDE
COMME D'HABITUDE

Des bargaine considérables serent of
farts durant notre vente annuelle à bem

de juillet,

8. CARSLEY

 

S. CARSLEY,
1768, 1567, 1969, 1771, 177A,

"ey ©
Rue N A

MonTREAY, À  
onrere Caladlonix
Marursions de jour à Cirillon of rrvenant es me

osndant les ravides $1.35 Loa Samadis $1.00.
Les usingre preguentle train journalier de 7.48

am. par chine qui serolls an steamer pour
Chtaws ot Les ports inturmédinétes

MTSELES SARIDES.
pour Ste-Anne, voyage sl : 80c.     

  

   

   

  

  Les billets aux burseux du Gr ‘Tronc, 174 e4
us rhe Si-Jacquee et aux hotels Windacr ot Bal
moral -

Marehé : — Meamer Maude,

incan"ri
pour quadoho morcredie où
m

xcursion -—Btsamer Princess
amer Dazmar rebâti en 1406

MR. W. SHEPHERD, Jr,

 

  =

Compagnie Générale Transatlantique

LIGNE FRANCAISE
ENTRE NEW-YORK et lo HAVRE
Leemagnifiques on id Seon l'gnefavorite
r

ChrTi
6 Juillet,LA JAnc0aNs, Bantellf, Bamedi,

"am.
LA BRETAGNE, ds Jonseslia, Samedt, 18 jmtict,

ashrosm
LA CHAMPAGNE, Bayer, Bamedl, 90 juillet, à

Fy
NORMANDI De Kersabi Samedi, 27LA Salim£00 re, im, rab

Prix du igo pour ba Hiree:
insome. oe 6189, $10,

cablne .
Entrepont, de Now-Yo: te isa" de
Les ‘es voysgeant par cette lime ne emi

pas ol da promisdes chemins de fee anglais,
oh di plus elles ovitent le desagrémieut de traverser
ta Manche par nn petit apr.
Un Senin 4a) Isiese haseln do )a © vapagnis

an Havre diroct-ment prar Parle 6 l'arrivée des
semers. iabagage est adressé de New-York dirue-
tement à a A. PORAET,

t
3 Bowling-Oreem, pa pied de Broadway, New-York

MOXGEXALS, HOLVLN 2 CI
aohaL Wanted

Ligne Dominionde Steamships
SERVION DE LIVERPOOL

De Montréal fe Québes

 

   
Ld Mercredi, A juillet Jeudi, 4 juittat
arate. Morcrodty 10 aille ses

Mer. red E7 jeillot Jeudi, 10juillet
Mercredi, 24 Juillet …
Mereredt, 31 Juillet

 

Mervice Nrietol pour Àvor
Montréal, vers Jeudi, be 80 Juin.

il deMontreal, vers Jondi, iia,
Lae steamers par ont d= Montréal le matin deg

datesda aypassagers Vveuveut embarquer
appt doures Le vaio

Porsage de Monirent on Québec à Ki
ou,Bd $9, ios le ataamerJ location des
eabinen, tons ménns privilèges au salon.
Brconde cahine, $3 pour | frerpool on Glasgow.

nt, 880 pour Liverpool, I
Bra, Ques nolowai, (Hlasgnw ou Belfast.
Ces steamers sont pourvus d'un salon, d'une salle

da musique, d'an Mumoir of de entire de bein. Le
vonile sirmeet oec asvires ne trans-

rent ni béta moi
iceintormédimy d'entrepont payables
avance, au plus ba

fret 0” v'adremser à Li êphegeFed
AW. M. Macpherson.

w. bp ferred rue S-Josguen
VAD TORRAKUE à Où,

oa & sate Généraux, Mentréel,

 

TT DEMANDEZ

L'EXCELLENT CIGARE

ARTISTE
A 10 ote,

Le Meilleur sur le Marché.

 

% JUILLET 1889  
Trains laissant Mentréai

DE LA GARE DE LA RUE WINDSOR :

 

9.0ApeSudouspourBreckvitia

10.00BRATreLop
12.307Esalos Bamadis où Dimsanchos,sburbain pour Vaudreuil of): o stations
LB lerimé, res

P.M. — Î.00 Sarmadis seulement. Budarbain1.30 10 17 Vaudreuil et stations luterinédiaires,
P,M. — Express rapide your Malais3,40 Sheruroshc, DoMyactalhe À eetStile,
PM. Joest bets, Lie4. chute Buckingham, Lors
IM —Kxpress local pour Nts-Anse, Yau-5.15 drouil, Winchonter ofations Intermidial-63
P.M.—xpreeslosal pour St-Jean, Turn5.40 bam, Newport, Springasidda
LM —Sabarbai Veudevailot phat!B.15 hnmannan vour on
P.M.—t eX, de mult tdi8.05 Veraham, Newport, Porta, Bomcri)an-L'eté:, Kashan, Lowe!l, Boston où Noavcile

Angleterre.
P. M.—Tous les jours szesped | di83 prorene Berbrooke. Redeem

À

Rot Kulima,

§.45Fireoeavy
nd, St-Thomne, I ndou, Detroit, Sp 0, +twee 106 points dune Ontario ot Irs Bista de

|

Goon
LP. M..…amodis seulement. Babarb in pour11.20 Vandreuil où les stations internes11aires

Pe

8.10
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mations s'adrosser aux hôtels Windsor et Bal
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Compagnie, 136 rue Bt-Jasques
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Quebec Steamship Company.
Le Stenmer MIRAMICHI,

A. HAYUMT, Oanzases,

doit partir de Moutréel,

LUNDI,8 Juillet, à 4 brs. pm,
sé entitle, durant In saloon, chaque Lauudi alterne.
Sas PR, A commrucer du #9 elypour
Pointe-an-P Grapé, I oa

MaintEria
Pour fret, passage ou cabines a.ireses-voue ue,
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rTSeLawrenee Mal,
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Sve varfourLeeomee> deli:

Lon 3we!ur) santé,

Toutegour lacheveiure, indisyemsable pour Les Or

VS M ee LA DOUFRILLR
HENRYB.ORAY,

Maison de Santé
Pour les Aliénés,lasEplaptiques,aie

FRÈRES DE LA CHARITÉ
uniques pos pine lotn que Bigiles do ts.
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RoliebE.ALPointer

Las Canadiens-français de Le ville de Chi.
out fait reyaloment les choses, cette an-

EULos en permis d'en Ju par Les
échos que nous en ra; portent journaux

Reine ds l'Ouset Hh A
Le 29 jain dernier avait lieu à La salle Vic.

tor un grand banquet offert à nos
vomcitoyens, MM. A. R. P et KE N, 8t.
Jon, gui s'etalont rendus aux fêtes de la St
Jean-Baptiste pour faire les disccurs de cir-
soustance. Comme ils repartaient le lends.
main, où à vouln leur donner tn témoignage
d'estime et de gratitude,
;okMichal Cyr qui présiaisils Jectare de

P. œuivaute, su nombreux
idissements :

MussiEuRs A, E, Poissen 27 E, N, Sr-JkAx
Chers Messisurs et compatriotes,

Ia population Canadienue-Française de
n'a pas cru devoir laisser passer

l'heurense occasion quilui est offerte, de venir
vous présenter se felicitetions, et de vous
soubaiter la bienvenus le plus conliale aù ui.
Heu d'elle,

Tae sacrifices qus vous vous êtes imposés
en quittant vos fawilles et de noubreuses oc-

tions pour veuirict, afin de rébauoor par
patriotiques, l'éciat denotre glo-

rieuse fête nationale, nots ont démontré que
vous apportcniez à cette phalauge de patriotes
que toujours ête à :’avant garde-de otre na-

alité, quand il vest

ogi

de défendre ms
intéré-e
Vos peroles chaleureus:s ontfait vibrer nos

cœurs, et nous font un devoir de venir os soir
vous exprimer uotre recouusisssnos la plus

» pour lo devousinent que vous appor.
Les à la cause vationale, aus quelques bsures
Tous retouruerez Versla patris absente, ou
Canads qui sious rappelle da si touchants sou.
vonirs, et gus nous a1003s tant, lorsque vous
seres au wiliea des vôtres, dites leur que leurs
frères de Chieago, malgré toutes les difficultés
imhéreutes à uutre organisation nationals aux
Etats-Unis, out pu conserver intact le pré-
eieux héritage J ous ont légué nos pères,
#1 que cette balle langue française que nous
avons apprise sur les goroux de nos mères
Frauçeises à toujours été l'objet de notre affec-
tion. Veuillez bien leur transinettre les bons
seutlinents que nous leur témoignous, donnez
leur une oordialn poiguéo de maius pour nous,
et demouveau dites leur que nous ecmuses
frères, et per la fol, of par ls langue et par le
cœur,
. Micuzi Cys,

; President,

Aputs In réponse de ces messiours qui fa.
rent éloqueuts comme d'habitude, ou prit

b un magnifique banquet. Lu salle était
Posies des porsounages les plus ouvsudérables
de vila oi Ls best sare fue mvait ré

avec ou mous l'appel qu'on lear
avait fait. pene

Après avoir fait honneur au meau on pro.
& lee santés suivantes : Le président des

Unix, répoune jar B. C, Harbour;
«Nos bôtes ” par À. & Poirier ; les Cana.
dious-franguis ” pur EN, St Jeane; “Le
elerggé " par Alyhouse Leduc, ‘* La France

   

 

UN CHARLATAN PINCE
Le coût untraitemens

m. J. B. Messier

a

fait arrêter aujourd'hui
mr capias À. M. Moerkhan, le soi-disant
oculiste tur, de cette ville. Le demandenr
qui demeure à Miunespolis avait perdu ia
vue, il y a deux ans, par suite de l'explosion
d'une mive, Ayant entendu parler de la

ude réputation dont jouissait le défondeur
vintà Montréai pour se mettre sous ses

soins, su wois de mars dervier. 11 eut, ou
préalable, une consultation aves le docteur
Qui l'assure de «a guérison pour le 22 mai
rat. Voyant cette branche de salut qui
lui était ofurie votre Loume Teprit couruge
et suivit religiousement le traitement pros-
Fit. Le lape de temps accordé pour Is gué

rioom étant expiré ot Messier ne coustataut
wucuue amélioration dans l'état de sa santé
voulut es faire rewettre l'argent déboursé par
bai, tel que convenu, tunis le ducteur ne vou.
Int pes hlégorger. sllègue mijourd'hui que
ee dernier est aur le point de quitter le pays
ot demande sun arrestation.
 

É Personnel
<a De Jenkins, d'Uttawa, est an Dalmo-

=—-M. à. W. Ras, d'Ottawa, est au Wind-
NE,

Mert d'un soup de soleil
Un ouvrier du port nommé James Parks of

travaillant ver les quais de ls Cie Ailan à reçu
Bier après-midi, ut coup de soleil qui lui à
fait ordre connaissance. Trans) à l'hô-
pal général 11 y expirait quatre hoores

 

Fes M. XaeDonnett
Le drapoun flocte aujoura‘bui à ni-inâtsur

4e {pur de l'Liôiel de ville, par Tespeot r
Is M. Peter onuell, traduc-

mort, ce matin, d'une péritouite.
Le Qéfuut était vu des vleux employés do ls
Corporation. _

Une promenade qui coûte cher
La Cie du Graud Trouc octumence à sévir

contre les us qui embarquent sur les
eh faire ude pronefiade gratis. Quatre
d'efitreux ont été surpris, hier, et cotdamnés,
es luatin, à $1 d'amends ou 8 jours de prison
par is magistrat de police,

  

 

Le Yneanees gales
À partir d'aujourd'hui jusqu'au ler sep-

temsbre prochain les houres de bureaux pour
Les différents départements du palais dejets
ce soreut les wrivantes : Cour d'Ap 10
Mouse à 8 ; bureau du shérif de

9

à 4 ; bu-
seau du protonotaire de 9 à 4 ; cour de Cir
cuit de 9 à 6 ; cour den Magistrats de 9 à 4.

Comité des marchés

ni gonité des marciiéepra voit sprès-
à heures ot des sus aie

dues de Ticherin Maloue. Ona vdEra
Feugoête dausl'affaire de Hobert, le clerc des
abattoirs de l'Est, qui est suspendu depuis
@a delà de aix mois. Trois téluoins ont été
entendus.
 

Allures singulières

Vers dix heures, hier soir, une personue est
venu avertir le détective Gladu qu'au judi.
vide venait d'entrer dans ea cour, No 89 rue
#t-Charlen-Barromée ot qu'a) avoir enlevé
Le harnais d'un cheval ti s'était éloigué sans dis
To un mot talent là cheval ot voiture, Ou n'a
pas tevu depuis ce singulier visiteur ot le che.
Val à été traneporté au mareld Viger où le
propaiétaire pourr le réclamer, |.

Rmaslation
Lan.chaleuss terribiés que nousavons depuis

jours commencent à produire leurs

Ce atin entre un ouvrier traveillent au
Géehargement des naviien sur les quais a été

"insolation, On l'a transporté immé-
à té l'hôpital où il endure iow plus
terribles souffränoes. C.tte après-midi al est
tonibé dans le délire et il est tout probab €
Foolen reviendrs pass 1 v'appelle Cone
ni

Le fmavenire Mester
La fameux fa ssaire Keeler a comparu, ce

matin, en cour de polios. Son procès n sacore
êté remis à Que date ultérieure,
1 sppartiont à une faille des plus reapec-

tables de Yonkers, Ktat de New.Vork. Bonpren la position de président d'aus des

  

  

    À PROPOS DE FLEURS
- — -

Bout choralittee smgugent lo fod

Hier soir, wn jeune homme se pavansit
dans Ia gare da Grand-Tronc ayant à se bou-
tonnière une rose des plus vermeilles Une
dsme excitée par le brauté de cette fleur oret
devoir rusttre de côté la réserve habituelle de
sou sexe pour demauder au galant l'objet de
ea convoitise. jeune acquiesça aussitôt à
cette demande et alla chercher uue autre fleur
Pour remplacer l’abaente. Quelques instants
plus tard une sutre dame s'approchait du jeu.
ne homme et formulslt la même demande que

widre aveo le mêmesucods, Celle-ci pi-
uée de I'incoustance Jo son bel inconnu et
évoré par ls jalousie 1e crut pas devoir faire

rien de mieux qus d’attaquer avec furio sa ri-
vale, distribuant avec libéralité les taloches
les mieux conditionnées, 1 fallut interven.
tion des assistants pour calmer les nerfs de le
Beltigérante qui voulait & tout prix tuer ue

À VAUDREUIL

Bangnet 4 M. Meury Mamilten

L'Hôtel de Lotbinière présentait samedi
dernier un coup d'œil plus animé que d'babi-
tude, Partout on ne voyait que drapeaux et
banderolies et ls gaieté ait dans ie ma-
gnifique allo de oct établimement, Rien
d'étounaut quand nous aurous dit qu'on don-
Dait, ce jour-là, un banquet à M. Henry Ha
æilton, lemarohaud bisu conuu, à l'occasion
de son prochain mariage.

Le menu était exosllent et pendant toute
Ia soirée un orchestre italien a fait entendre
les plus beaux morceaux de son répertoire.
WL F. X. Archambault, président da ben.

quet, proposs eu teraies on ne peut plus heu
reux la santé du héros de la fête et fut se-
condé parMM, Geoffrion ot H. nd,
Après Drépouse deM.Haailton qui, soit «it
eu pargiut, à été t éloquentegou passa
Teste de la soirée à faire fo salle de
joyeux refraius et gais propos, Ou s'est amusé
fort tard.
Parmi les personnes présentes, on remar-

tait : MM. Ÿ Dr Ledue, F. L. Biique,
 & Hanilton, H. B. Baiuville, M. Brus-

sard, O, Faucher, J, M. Dufresne, H. Beau.
grand, A. Lsmarche, J, M. Fortier, G. Boi-
viv, Thos. Leggatt, Dr Dubuc ob axt=:a

Une voteuse
Le détective Robinson à fuit, hier, une bon-

ne capture. Une femme uommée Ross Rosen.
bleau avait l'habitude d'acheter des morc:aux
do rebut chez Hodgson, Summer et Cie, Hier,
profitant de l'instant où le gardien avait lo
coë tourné elle s'empare d’uu rouleau de deu
telle qu'elle fit disparaître 8s poche.

bingo auivit Is voleuse jusqu'a 85 maison
de pension où il it des perquisitions qui sbou-
tirent à le découverte d'un certain nombre
d'effets disparve du megusin. Elle a compara,
ve matin, devant Le magistrat de poiics ets
confessé as culpabilité. Elie à été condamnés
à t.ois muis de paison.

Un autre -.auf
Depuis quelpue temps le nombre des naifs

qui soubent daus Je Wage que leur teudent
Les conficlence men ent iucalouiablg. Hier, en-
gore uu cultivateur de Marievilie, noumé O.
Martin était veuu eux abattoirs de l’Kat
vendre une vache. Il avait $175 dans son
portefeuille, Ii rencontra là deux étraugers
veo qui il lis conversation et qui le dépouil.
lérent de son ut, sans qu'il s'en apergut,
Les détectives Troupe et Barrett out arièté
deux individus, l'un nommé Ches. Mariez et
l'autre qui n'a pas vouit décliner ses vom ot
ualité. Ils ont com © matia, en Cour
Police et ont plaidd uon coupables. Lear

Procés est remis.

Le traitement des fous an Minnesota
Deux iens de l'usilo des aliéués de l'E-

tat du Minnesota, situésà Rochester, nommés
Beckman et Paterson, ayant tué récemment
tu pauvre fou du non: de Taylor Coomba, à
force de le rouer de coups, on west enfin dé.
eidé à ouvrir ane enquête officiells sur les
abus odieux qui se commettalent journellg-
ment dans cet établissement,

Or, cette enquê:e, ordounés par le gouver-
neur de l'État et qi est à peine commencée,
n déjà révélé des faite d’une immoralité telle
que les Journauxrmérisatns eux-mêmes ns
croient paspouvoir les publier. D'autre part,
il vévulisdes témoignages entendus Tube
réseut que les fous et particulièrement les
foilra, étsient traités leurs ious et
méwe par des médecius attachés à l'asile,
avec une erusuté presque incroyable.
Une fetuine du uoide Sharp, qui a été ine

teruée pendant un certaiu tewpe dans l'asiie,
acité devant la commission d'enquête des
faits voient mioustrusux. Pour rien,
our quelques par Pronoucéeé trop haut,
es toiles {es plus inoffensives étaient votes de
coups et jetécs au cubauou comwe les filles
les plus furicuses. Un jour que quelques

Rs battalent comme plâtre uae jeune
olle du wow de Murphy : * Ne ls frappez
pes

à

la tête, a dit l’un deux eux autres ; le
direcieur pourrait s'apercevoir que nous
l'avons battas "y td mirable s'est mis à

urrer ja pauvre alisués decoupa de poi
et de coupeda ieds dans Jou obi. pone
Nous n'en finirious pas ei nous voulions

seulement énumérer les faits de ce genre relc-
vés jusqu’à présent par la commission d'en-
quête. Aiusi Mme Sharp & raconté encore
ju'une aut:e foile inoffeusive du nom d'An.
tow « été wise toute nue dans uu cabsnon
et qu'on l'y a lsissé ainsi peudant piusiears
jours cousecutifs, saus wême lui donner à
manger.
Les histoires révoltautes ont été ensuite to

taloweut ou partielleueut coulirmées par lo
témoiguage de Mme Eva Bartiett, de Baint-
Paul, quis été employée pend nt ua certain

"salle.wpe & U'saile,
11 faut dire copendant que les autontés de

l'État paraissent bien duterminées à mettre
fiu à cos abus monstrueux, Aitel los deux

ns Beckman et Paterson qui ont tué le
pauvre Coombe, visnnent d'dtre teaduits de.
vant ls cour d'assiszy, et, ayant été reconnus
ooupables d’homicide, ont été condamnée le
protaier à quatre ans et le escond à trois ans
de prison.

 

L'accroiasement de Chieage
D'après uu annuaire comwerc:al qui doit

paroîire daus queluues jours, Chicago coute
reit aujourd'hui plus de 900,000 habitanss.
Uu fut tewarquer & ce propos, que sur le
nombre” des per. onnes portées sur l’annusire,
il en est au woius 60,000 qu habiteut daus
diverses loralités de ls bunlieue, co qui rédui-
raut à 850,000 La population de la v:lle même,
Mais il faut dire que la plupart de ces localités,
notamment Hyde Park, qui compteut 80,000
habitaute ; Like, 74,000 ; Lake View, 35,000;
et Cioero et Jellurmou, 10,000, doivent être
annexdes à la ville. Des élections locales
viennent d'avoir lieu, à cet effet, et toutes oes
petites villes que mous venous do nommer se
sont noue ur JournHàChicas

on dépit de l'oLjoition M.
eau le gran-l fabricant de salnisous, at à
Lake View, de M. Pullman, le célèbre cous-
tructeur de wagons.

Le veondetia au Missouri
La petite ville de OI (Missouri) vient

d’être le théâtre d’une re en te à
laquells une viugisine de persopæes out pris
part, ot dout a cause remoute À une vieille
rencune ds fauwilies enemies. Un nommé
Jolin I'stton, sysut aencontrd dans le rue
san vieil ennewi Louis Watts, l’a d’abord at-
taqué à coup de pierrce, et s’est ensuite élan.
cé sur lui eu brandisesut un couteau ouvert,
Watts, sortaut un revolver de se poche, n'est
wis alors à tirer eur son assaitiant. Des amis
des deux adversaires n'ont pes tardé à aocoû
riret il s’on est suivi une batuille générale
daus la rue,

Patton neté tué d'un coup de revolver,
Watts ot un nomné Aaron Joiinson ont été
morteliement blo:sds, ot six autres personnes
ont regu des blessures plus ou molus graves,
Fiuslementle chérif ot de nombieus agents
sont parvenu disperser les combattants et

 

 

  
 

  Tentative de vol,
Hier soir, La cloche d'alarme électrique de

MM. lovee «5 No. um i,
appelait lesemployés deLa Cle Holmes sar
our, Quandonpénétrs la maison en
w’aperçat que Les voleurs + venir Le por
108 avait coupé le 4électrique, TT,

Pétiten notivellen

re

— 1a ille d’Ayer, agissant par le
ou vd radicalement toute infection,
toute souillure scrofulense,
——Le convoi vestibale de ls compagnie de

chemin de fer Chicago et Portland, est arri-
vé en cette ville et « été visité par une fouls
de personnes.
Le Carsloy à réduit le prix des articles
uckerfyouvent être levée à seulement 6j c

1a verge.
—M. Wm. Smith de London (Ont), en re.

venant des courses, est tombé da ta voitare et
2 vement blemsé. la été transporté
à l'Hôpital Géuéral,

=—AÂllez chez Carsley à ls vente annuelle de
Juillet & bon marché pour faire des marchés,

-—Unepolite fille nommé Margaret Pendle.
ton, qui demeure avec see parents, No 463
rus Haint Domloique a été frappé par un
tramway su coin des ruée St Laurent ot Sher.
brouke, et nZété sérieusement blessé,

Cortificat—Deux de vos “Fonusle Plastery™
m'out guéne d'une douleur que j'avais dans
les reinset le bes du corps depuis des années.
Comiuo jo ue veux plus m'eu passer, envoyez-
m'en quatre bouteilies la première malle,
Dame Ulric Thivierge, Bie idge, — Prix ;
250; adresses ; Dr J Larivibre, Manville, K.1.

——Les résidents do la rue Panet entre le”
sues Dorchester et Craig, ainsi que ocux dee
mourant sur le tue Visitation, entre les rues
Ste Kee et Ste Cathorine se plaignent du
mauvais état des trottoirs. On rapporte que
lusieurs accideuts sout arrivés dernièrement
aus do oul. Avis est donné à qui de

it.

—Nous venons de recevoir Ia balance de
notre im tion de chapeaux et nous uous
flattons d'avoir un nue bel assortiment de
chapeaux anglais, français et américalus que
puisse désirer le plus difficile, Nous avons le
célèbre cliapeau ** Woodrow & Sons” daus 10
couleurs différentes, Husksr & ComTols,
1581, Bte Catheriue, ino
—Unefemme nommé Lamarche soufirant

d’une attsque d'aliénation mentale, a été lo.
Bée au poste de ls rue Ontario. D’après la
version du sonstuble, Ja malheureuse voulait
sbaoluwent aller se jeter à la rivière. Elle à
été luteruéo à l'asilu de le Longue-Pointe,
—Alles chez 8 Canloy à la vonte aunuelle

de juilletà bou marché et asvures-vous des
choses les plus avontageuses,

Certificat--Ma femme veut deux autres de
vos emplètres pour les femumcs : elle est guérie
d'une uoulour qu’elle avait entre les épaules
depuis longtemps et elle ne vent plus se
de vos “Plaster.” Joseph Croteau, rois
Kivières— Prix, 250. ; adroasez : Dr. J. Lari
vière, Manville, R. I.

vis aux maores.—Faites usase du Trésor
des Nourrices du Dr Picault, pour les enfants
dontla dentition s'opère, et dont l’époque cet
sifatalo à des milliers, ‘Il produit un some
meilnsturel. lest sain etprofitable. Il est
[rstaitament inoffeusif, fl gudrit ls douleur
nutentamdment, Prix 25 cts. la bouteille,
Vendu par tous les pharmaciens, 100

—Le prompt soulagement du mal ds tte,
de l'étourJigsoment, des na do la sop.
tipation,

des

douleurs de côté, est id
ceux qui fout des Petites Piiules de
Carter pour le Foie. Une dose, Petit
prix. Petite dose, petite pilule. 3pe

TELEGRAPHIE GENERALE
Service de In Malle

Torouto, 2—L'arrangement avec les Ander-
son pour le siouveau service de in malle eu
Conadaù p'ertir de Londres, Cherbourg et
Plymouth est oritiqué on certains eudroits où
Vou est d'opinion que Liverpool offre plus u'a-
vantages quo Plymouth comme point de dé.
part, Ou éprouve toutefois de la satisfac.
Viou en voyant que le gouvernemeut d'Ottawa
à eufiu proc su Canada un service de
première classe,

Acaident—Perteu de vies

 

  

Lyuchburgue, 2—Le train express de l'est |
sur le chemiu de for Norfolk et Western a dé.
raillé, ce watiu, à trente milles de la cité, et
« été complètement détruit. On nope que
80 à 40 personuos ont perdu la et un
graud nombre d'autres sout blessées. Plus
vieurs out péri par lo fou qui s'est déclaré
daus les débris d:« chars,

Nouvelles de Lendres
Nuw-York, 2—Edmund Yates transmet de

Loudres un chblegramme à la Tridune ; La
Reiue est revenue d'Ecosse, Elle à visito l'ex-
posi‘ion où elle à distribué trento médailles
en or,

—Loudres a été pris par surprise en appre-
nant la Louvelle des fiançailles de la princesse
Louise de Gullea au coute de Fife. Bien que
Is eine ait été cousultée à ce sujet, elle ne
croyait pas que le publio aurait vent de l'af-
faira aussitôt et jusqu’à jondi le nécret avait
été gardé à Windwor Le prince de Galles était
depuis longtemps en faveur de gemariage,

n fait de graudo)préparatifePour la récep-
tion du Shah de Perse,
—Le cardinal Newman est revenu de Mal.

vern à Birmingham, en meilleure santé. Bien
que son iutelllgence soît aussi lucide que dau
sa jouuesse, il n Lesucoup de difficulté à
€ciire ot a8 vus n'est pas très bonne.
—Sir Juliau et Lady Goldswmid partent

pour l'Amérique dans le City of Paris
dans la ière semaino d'aout.
—Lejury iuternational de la asotion des

b-aux arts de l'exposition universelle à été
occupé à accorder «es médailles d'honneur et
autres récompenses aux artistes français et
autres,
—Je sus informé par le correspondant du

Times «e Loudr s que le marquis de Loene
a probablement être nommé gouverneur de
Victoria qui est un des postes les plus impor.
tants des colouies après Lead, La seuls
difficulté vieus de 03 que ls princesse Louise
Walwe pas & s'oxilor aux Antipodes,

Le Pape Intssetril Rome ?
Londres, 2—Lae cotrespondsnt du Steadard

à Rome dit : En tecovantl'ambassadeur d'Ecs
rague le Pape à fait allusion, à La possibilité
a sou depart de Howe. Il est certain que
des arrangements ont été complète pour ve
téaideuce en Kspague.

Transportés na Praihéon
Puris, 8.—Filer, le sénat ajrès une discus.

sion auvimee, 8 resolu par un vote de 208
coutre 63 de trawf:rer aa Pauthéon les cet.
dres ue Carnot, Marceau et Beaudio,

Elections

Paris, 2.—A l'élection d'hier, à Bt
Léger,

ie

général Boulanger à été élu couneils
lor do distriot. Les adversaires tant opportu-
nistes que radicaux ont subi une défaite.

Un nautrnge our te ins Miohigan
New-York, 2.—On vient d'apprendre que

la goélette Magyle Avery, partie le15 juin de
Traverse City pour Charluvoix, ave Juste
hommes d'équipage et une owrgsl brie
ques, à péri oorps et bleus par que vi lente
tem; ête.

Grève
New-York, 3.—Plus de mille mineurs em-

Hoyée daus les houilières de Lillys, Gallitain,
Koma et Bens Oreek, €ans los envirous d°Al.
toons (Pemnaylvante), se eont misen grève,
Un craint même que la grève ne se propage
dans toute la région.

Ka mortalité à New-York
New-York, 3—La sbaleur de opejours der.

niers a eu pour elfet de faire angrtenter sousi.
dérablement la mortalité à New-York. Le
nombre des déobe s’est élevé la vormaine der.
nière à 864 tandis que ls semaine pricideuts  

   

LYE
L'éminent virtuose cornettiste jouera toutes

les après-midi ot tous les soirs durjat cette
semaine, au Pare Sohmer, l'après-uidi de 3 à
5 heures, le soir de 8 A 10 heures,

La Bande de la Cité on nscomplet,

———
AVIS AUX MÈRES

On devrait toujours faire du
calmant de Mme Winslow pour

To

dontitiop
deseufants. Il calmo Penfant, sdgucit les
frncives ee toutes les douleurs, guéritSEEEmeilleur re: rhée. Vis
cents lsDe Boned

’ Dci.
'DoNBLEI— Encotie ville, al

peu PL Nestes1ndmmeLire
a ci

Avis des funérailles p'us tard.
Las journaux dé Quêtes sent priés de raproduire.

aoruh —KEn cette 1e 99 Al'agede 34we 7 mois où à jours, AlbertAID bijou:r
Leu funérailles auront Heyseu ls 4 te

Le convoi funèbre partira da re da
us’, no 2 rae afsde, à 84 beurés empour se

Al'église Notre-Dame, et de ik au cimetière

de

isaPeds rt 'tavitation.” RM ES NC]
Bioixan—Ea cette ville, le § couraul og

ae ame Jouune-Mélanie R-yoaid, éponce

du

J .-
4188.

Tee fundratiles aavens Mow jeudi, lo L Le senvei
fanibre Phin de la omayd la dsfunte, ne
1 u res 8.1.sal'égie NotreDato et de ls ws’chastibre
de ls Cote dus Neiges, lien de In tare.
Parents of amis sont pride d'y astisier same natre

invitation, 2108

Société des Artisans

AVIS DE DÉCÈR.
BRAEAU. — À Bainte-Thérèes,

Edmond Brasesu, membre ds notre
société, décédé je 8 roni dernier,
Oontribhtion: 85 cents.
Baunouda—Mu cette ville, Jc-

Belbumsour, membre de noisesph
Hn dé 1e 7 Juin dernier.
Coniititohsee.
çes tributions sont

maintenant dues of seront exigibles
Is lor drach prochainsans antes
avis.

Magasin de Moss
Pour Montres en Or.

Montres an Or 80)
toit, dpais. Le

Montres Wi pau pour dar
Or, à oo ©! Pour.
ontres Waly
¥romren ..Montres remplies en mon mou
vemonts aveu bijoux garantis depuis... $18.00

HENRY ROSS,
HORLOORR ET BHOUTIER,

137 rue St-Pierre, entreCraig et St-Jacques,

BASE BALL
Masques Spalding, Gants, &e.,

À Prix Réduits,
En vente pourse débarrasser du Stock

R. SHARPLEY & FILS,
225, RUE ST-JAOQUES, 3104

; DEMANDEZ

L'EXCELLENT CIGARE

ARTISTE
A 10 cts.,

Le Meilleur sur le Marché.

    

   

    

edness. t

1880. __
JOHN MURPHY & CIE

HABITS DE GARÇONS

Nous avons de beaucoup rédoit les prix

 

me

d’an lot congidérable ds § ‘ Ds.
Il n’y à rien de plus cos cas has
bits pour ls campagne et les l'eau. Noé
jerveys pour garçons se veudent À ai bon mgr-
0 oil ne nous en restera probablement
plus dans quelques semaines,

Jerseys pour garçons de 8 à 10 aus,
Jerseys pour us à prix très réduitæ
Les prix de chaque ligne de jerseys pour
Fgous sont réduits,

przeriers,pour Garçous valant 2,95 vendus
«60, sulvaut la qualité et la grandeur,
Vonas ches John Murphy & Cie pour habits

de garçons; 11 y en 6 de toutes les qualités à
prix très réduite.
Le vérisable endroit pour Jerseys de or

ons,
JOHN MURPHY & CIE

 

Avant de partir Ia campegne achetez
desjrmage de pryeuot po olcar

JOHN MURPHY & CIB.

  

VENTES PAR ENCAN.-
MARCOTTE & EOREMENT,

Grands Ventepours Commered
MARCOTTE & ECREMENT,
let Jeudiles 3 ot 4 Juillet

  

courant, chaque jour « 10 h. a.m
4 nie lienXo be rs bg!

Trois Stocks de Banqueroute,
ane Biosk de Banqueronte d'un Marchand-

sur;
2 Uu Bte:k de Bançasroute de ChaussureJo Un Stock de Bagqueroute de Mar:hasdises

à gémérales bien assorties,
Avast

173 plèces Tweed Fran: 140 plicss A;fain 190 pidoss Tweed Fev is Places Tweedamsdion, 0 piicss d'Ktofes

§

Mauteauz, 1060Ludieunrs,36 pièces #. Batin, 38 pièces 0,pièces Cachemire ort ob plèces Toile àNappes, 3658 verges To's Ano de 101 $5,22
150 dom. Bretelles, 76 dos. Berviettes deEyAdt]; es jouBroderies,” Dentall %, Boulons&'Besilio of autres,

ase, Pour être vendus en lots conrensbles auxLA
MANCOTTE à EOREMENT,

AVIS DEFAILLIT
Dans I'sfaire do PETE GANNON, épices do

Montréal, Failll.
Les soussignés vendront par encan ow

bloc ou en détail, JEUDI, le 4 SOTver. 10
heures sm, AU RO 14 carré Chabaillez, le stook obLes dettes

d
e

livrco de la dits faillite, ogvotr:
d'éploeries, vins 6t liqueurs

ve contest d'apr:e iavent ire à. 93,086 08

  

 

 

Fous avons asl do très belles ligues d'ha-
bits en tweeds ¢t en sarge de warin pour gar
gous ; prix trie bas, bouns qualité,

JOHN MURPHY & CIE.

  

Habits en serge de marin, dopois 176
Habits sn twyed tout lsine de 3.25.
Tous bien faits et bien finie,
Habits en Galates garçons 1.60,
Habits en toile pour garçous 1.55,
*Pull.over”Jour rçons, 500.
Alles chez Joho Marky ot Cie, pour toutes

sortes d'habits de gargous.
Habits eu velveteou de première qualité

Pour garçons 8,80.

 

Les fils à coudre de Brook sontles meilleurs,
Si vous en doutes, sohetes-en un Peu et vous
ores convaincu,

Essayez le fil de Brook, et nous sommes
certains que vous n'en emploierez pas d'au

John Murphy & Cie
1761 o 1783

RUE NOTRE DAME °°
- 105, 107, 109, 111,
RUE SAINT-PIERRE

Un Seul Prix, Téléphone No £193,

 

James Baylis & Son
mentrent des assortiment eplendi tmarchandises dans leurgear mdides de toutes

TAPIS, PRELARTS et RIDEAUX
Tous les derniers stylce aux plus basprix,

HAMACS
RNaBt Tos 1 prepet

Nos Baluyeurs de Tapis
prab faite epéciaiemcat pour nons et wont ley meil-6 aux plus bes prix sur lo marché,

  

On sauve de l'argent en nebetast A
L’ENTREPOT DE TAPIS,

1827, RUE NOTRE. DAME,
ETABLE EN 1636,

I A PERSONNE qui trouvera le lieu de décèsd'un Français nommé Georg-t (Louis Réné),mort dans l'une des années 146)à 1880, reevra unetécompenes de dix mille franse Bnrvoyes renseignements au busesdu, ual,
NBION.—Un couple marié ou deux .
frouveront uné belle grauds eLambre avecpension au no 61 ruodes Allemands. Prix modérés.

Jno

ANDRE+ùexnmlsd'expérience

pour

   

 

TAPISSERIES |
Len soussignis ont maintement au complet Isny

He poleraters160,ortailsTepubis
Tour remdto sas Huta |

Is tsarient & appelori'ag.
toution dés nchoteurs sur ies nota.
Dies réductions de prix qu’ils views
meus de faire sun les papiers bon
marché qu’ils venient teeuler au

Pins (bt, Aves remises spocinies

joseries a) 30438.
Tienae° à3200,

—AUSSE—=

rereibtapianwagsbaie
Dicoratious pur platoads, Calye, Centres, stay

—EGALERENT—-
‘Topisseries pour Slureaux, Salles à manger, Pu-

moins, Chahibre de bains, variant ea
Tix de 200 à le rouleau Avec bordures assorties
kesnean de ces papiers.

10 grand avantage qu'il y n daus

he phe BpIpéuv re la sans
= sois moccssnire de les faire
versie,

Coupons vendus au-dessous du prix coutant
FABRE & GRAVEL,

US NOTRE-DAME, 1619

des ngs eb Io. juive. 1d venparlerot dcrire ee deux Lans os. Adr.e0g-voue[rl tte, mentioon nt seulement l’expérienes otsulbre voulu, à la Nioger Mig. 1078 rieNotre-Dame, Cité oor Win. Cv, 203 1itd. 2106
or Dr MANDEdes operators «1 tourneërs

  

d'expérience pour collets e$ manchettre. Bm-ga Permanent. À. H. Sims 4 Uo con des ruestour st Ste-UJemevière, S105lat —108°
Or DEMANDE des chevaox et charreties auLJ coin desrues Aylmer et Ste-Catherine. * 8 104
()*péM£nDe un piquer =,wn leur pour

ravaillar dans les harn reser 144Bis-Catherine. “ Vionee

1
1
0
3

N DEMANDE des taillen oo des finisseurs dofonds, cles J. 1. Pellerin 4 Fils, 85 ras

   

ch:vaux, voitures etc. 348 90
F compris sata... … 20026
Dettes de livres, seront vendues
séparément... .…. 1,056 87
L'acquéreur (a rond

corn

TeSelves; ï (el u loc) eae le privi
de gardes le mieguets acc le ance de l'année
Le magasin ouvert Mercredi, Le 8 Juillet,pour inspection duork.
Foar plus amples taformations s'sdreseer

OH& DESMARTEAU. Carateur,
Not686 rue Noire-Dame, Montréal,
MAROOTTE #& KCREMENT,“us Encanisnss

==>"

Par JAMES STEWART & CO,

AVIS DEFAILLITE
—

Dans l'affaire de M. À. OUIMET, manufaciurier de
ehavsvurce de Montréal, Foilli.

Les soureigués vemdrant par enéan Jultie -bloy, VENDKRDI, ls Sième jour de Juillet 1685, à
11 Loures a.m., à in d'affaires du Failll, no310 rue Cra’g, tout l'a .tr de la Fai.li 6, savoir:
Block de chauventts finies et zen Ci

Smpsignes.,........,
Cule à s:mclle coupé cf
Mashineries, Djes et outil
Foru.00t paisone ….….

  

 

  

  Dettos ds Lv.e:,,,,..
seront vendu

     
L'invontsire ot ln des crédits serontvis.bles
% bureau dt cursteur.
poidsTaciure sara ouverts pOur inopset:02 le à

J’acheteur 6 F: l'option de rarder le loyuret le
FOB\@ 7 par vBpeur pour la bilauue de l’a:2/6 sux
Eamescoldition que par le passé.
Pour toute autres lation s'adresser à

CHAsS. DESMARTEAU, cursteur,
Ne 1586, rae Notre-Dame, M

JAMES STEWART à 00,
se Escanteurs.

Perrault & Mesnard
ÆArchitectes,

Nos. 11 & 17, Cote de la Place D'Armes.
Bolte : 1614, Bureau de Poste.

Téldphona $96.

   

Charbonde Forge
NEW - CASTLE.

Ex-88, *Remond *,
On prend dan ordres posr lots par chars à basri.

vie ANDREW BAILE,
89, Rue MoQlll.

AVIS.
Auæ Souscripteurs de la Cle. de

TélophonsFédéret (Limites

10 103

 

One des arrangements dans ie but de reeons-
toire hybles qui ont été détruits par le fou
10 27 Juln. Les souecr:pteurs peavent étre certainsque los travaux seront poussés avoc is plusgrande
vigueus, Avis sera dûment donné de leur pars:hive-
ment

JAMES A. WRIGHT,
2108 Gérant.

PROVINCE DE QUEBEC,
Distiiet de Montréal.

COUR BUPERIEURE
Ko 27,

EX-PARTE,
to La Cred aL, ‘

PeasDunes pour l'ésrgioonmen
Là

Dame Luce Perrault, veuve de feu Kdouard R.
Fabre, partie expropriée,

Indemni:aire.
AVIS est par les présent-e donné à tontes person.

nes inté: deus la diatribit'ion des d'niers dé-poste eatro les mains du roussigné cumese spparts.
nant à 1x ditaindemnitaira, par suite de l'expro-
priation de partis du lot portant

le

vuméro 881 aux
110 of livre de renvoi officiels dans à
arent dans la cité de Montréal

   

   
   

 

une famille privée, Hello locatité. nilitions fa-siles. 379 rue Dorchester, coin de la rue &t-Hubert.Nommes La Parnie. Juo 153
LOUKR cette belle maison spacieuse, à denxA sibyen brique, no 8 rae Fortise, aves jardin

me dnpin pied, areil &

ea

chandne de pleiu 2) Apps eau of lepropritiire hairsta malegn. Adressarvons as
no 541 rue des Allemands,

A LOUER—Fne muison confortable, seule, son:

‘ambres grandes et bles ventiléss, ouiet-

    
1619 A

er

spsiomenie vedsore:Buintwa «du rofl-] re.TELEPHONE 1848. Bde BP Bite

149,

Oi on sis

 

 

A CEUX QUI Y SONT
CONCERNÉS|

Er qu RÉ ENT PAS CONCERNÉ A
ART LES VIEUX GARÇONS?

de notre ulationBRpr de irepores
Nos 1640, 1851 5t 1833, rue Notre-Dame,

Coin de 1a rus McGill, Montréal.
Où des #<hantiilone de notre stock teprintemps des
plus Beaûx Catous>s pour Enfant noise ui
sent 414 monteth aux Finke an

tezhibés dans nos qtitre “traux B'exposi
Rane nos sallen Nous en FetevouE coryde us

Ux shaqus stasine pour ajouter à notre au
l'été. Les prin varieront de $7, fo $9.0, $9, GU
oy 814, $18,La st, ES 16, $40,$08,giusata 18 ut quel o

Woon:tr tokod Fant Sent Hd ohcarspag.
duitest pouver védéldent être trouvée Ale
elas ches “

WEN McGARVEY & SONS,
Nos.1840, 1861 et 1858,

RUENOTRE-DAME,COIN OE LA RUE M<GILL,
MURIBIAL.

JM, FORTIER
MANUFACTURIER DX

  

 
  

 

MUXSOURDS;tz52023 eu enverra une description GnATIS &toute pervoune qui e'adressers & IOHOLSON,
eq88, rue St-Jrau, Montréal.

inredés—Le stièbre TIue A Ben Mi
Ter re de Hoffman, 30c; Wheel of For-

tune, par Jedicnski, un msgulfñque morcent, #03;
Marche Au Casino, par l’auteur deClayton's Maroh,

le, Ste ; March of the
Imps, 30: ; Dance of lows, 20e ;
dean par le teur de Jims W:
Le boissiile, de tiottwhelk,

Eiridouane àaroi, 400; Ulisteniax Bpray ,
20e; Royul Irish Lancers Julians, 9; Old Friends
Tancérs, sur deg aire pôpulnires, 8c : (11d Ching
Polth, 190; Daylight byBling Tan, édition à eusile
ee marshé, 100; otVall

 

    

  

  

Wal's, C. Kinkel,

‘WALTRR STREET, #9, rae Blenry,
ot $320, rue Bte-Cntherine.

Expositionde Paris
LA BANQUE D'HOCHELAGA

des chèques sur Paris et des lettres de
és pourtr parties du mondes

sme

Catalogue du
1tes,-Figaro-S

6 Livraisons de
4 Hiunetion-

bo. Ex;
su pour Aputin
0 1, vr.lson «
sum, »

Len ‘Envres complites de Visior Hugo,

   

lez ndre Im Balzac, George Band,
ul dn Kok, opus heolme.

+ +0 prof esl
torrbiertsWalver ov Kiitoes de Fatt1a. 
  
 
 

| . lusieurs arrestat'ons ont été opériss.es natlo-sles de l’Ktat, D'autres mere

|

P —= ' 760, ° LIBRAIRIE FRANÇAISE,bree de 86 famille cosupens suse des positions AMUSEMENTS UneMawes. osiino 243), Rue St-Laurent. Tel je 2472.
sie New-York, 2.—Une grande fête religieuse \Carré Dominion ThéMre Royal denceOs voir, à 3 heures, l'Marmonie sous la En dépit de la chaleur excuusive et des amuse JemsdavaiPHhideCoewomvaii ETABLISSEMENT do MEUBLESdirection de Ii. Ed. Hardy, exéeuters 1a pro-

|

semente du jour Ja ibéttre e dté bondé aux

|

ML©0200 etholique de alte ville, doit IaGramume suivant : deux re utetions d'hier, L'auditoirs 6 été construction a duré onse ans et dont les EN GROS, | omamà Marche--Le Savoyard...»De Brandt

|

très satisfait d'enteudre La representation de Booties De salt Wwe

pas

cacore commencées8 Valso—Trufles su S.iut Maroesux...,...,

|

* That

Boy

". La troupe « fait de son mieux Le gour Bek, M. Ladd, de noue
‘ WART

20 pour sat aire sapaiture ot une03 bronx ot autse personages la. (4 In St M . 8t noi . "CeIgt

|

RalLDà| ieLe ATOLLTUE DÉ-MUTICO,| mo à sewormscue4 jal
5 PronlleCreate ble. Pladeue artistes deà vile. avoirs GRANL FKU NTTREAI SOUBDE FATROXS NOUVEAUX@ Pauteisi- our les airs Godfrey sé leurs -viet va io prota Roablin pas que Jou trouveres Shotous DLO PASDE VIEUX STO0E

Poiks-—Des Cl i dounée ADOTLLROBE hapssux . tt,pe iid fir théêtre, Dasdrapeaux orusiont Le fagade Wie ¢ - © S1em0 voules mosdier vou malesns &'uae Saaletve

Ia

Canadienne pédales, Cas Dustanpuee 4 Crh, P. 8. Spécialité--Marques privées

|

étegante,àprie modérée, voses ma vain,: Gad ave the Queen. Cpoiorama 1667, 1689 et 1661 res Beastuthering,Le procisis eoucert veudredé Quin doo roe éto-Unthorins ot 0t-Uréatn,

|Ü

Aux8 Obovreulle, Mentréek, et spéciales pour le gros. GEORGE STEWART

J . ii 4= pen
a so ge __
  

 
Damn sus produire lowes , mations ma renedu “ouseignéK — - uinge jours qui suivront la joN DRYANTB Woe bouts d rub Fades (skrvanie

|

biloation du présent avis daus Tn Uassite oflaidileFéuérale) au Bo 400 rue Bt-Hubert, $103 de Québec,
(QF DEMANDE des garcons cà dossde rca

|

Montréal, 94jain, 104. a Loxaras,18 anu pour un travail léger. Aftre-vez-vous à Froloaotaire135 res Dal ie, Montréal. ino ROBIDOUX #& FORTIY,
0" DEMANDE des commis par le vente Avoonts de Poxpropriée 02225munis le bons mi ri Boi
I "iss st 287, rue néLaurent « noDrosamare eer snr

|

metre 4 Bonae Heureeonfortubiement meubiée, aves pension, dans

 

Conformément à an arrangement entre les
principaux bijoutiers, À commencer de

Samedi prochain, 39 courant,
ot continvant jusqu'à la fin d’Août, notre
établissementsera fermé à

1h, P, M,le Samedi,
R. SHARPLEY & FILS,

BHOUTIERS,
225, BUR 8T-JACQUES,

P. E. AMIOT,
(Ancien élève de l'Ibcole tes Ponts et Chaussées

de Paris),

INGENIEUR ARCHITECTE,CIVIL ot
Soiliciteur de Patentes,

1560, RUE NOTRE-DAME,
Chambre No 13,

lo done axmeen,eespéciale sors u œurags

J. EMILE VANIER,
Ancien élève de l'ecole Poiytechnique,

INGENIEUR CiVIL, ARPrENTEUR,
61 RUE SAINT-JACQUES,

Demandes de BREVETS D'INVENTION, Mer-vu As Com ‘ercé, eic., préparées pour le Gunnin

CHARBON
G. W. CAMERON,

Marchand de Charbon.
BUREAUX!

116, RUE SAINT - PIERRE,
Cola McOord ot @t-Léon, Pont Wolliagton.

Charbon de l: noilleure walt tobfour  m.
wlChurbondo 1smal ai "os

PENSION DE CAMPAGNE
A LANORAIR

M. Journ Onamraons, de Tanorae,vient‘eu
ne qiprèsde débercodiredusbasoautsDr ardt

Drone pension ei bonnes chambres. Cond ent
très raisonnal pour les familles deln ville qf
désirent alr yer d'été dans une dee plusjlies
campagnes dr ia provièce.
Boases oh donnee ries of boance

renin p ry ve ds SONmares. Leuoraie

  

JOSEP CHAMPAGEY,
LANORAIX, PQ

 

 

2 JUILLET 1889:
Specialités do DE LORTH
ETErgpes avates blanches § 260 in doug,700,RUE NOTRE-DAME,

de l'Égtioe N Dame, trdal,aI ee Mon
eee

ae,

AMUSEMENTS

Théatre Royal.SPARROW à JACOBE, Prop. où Géranta,
Semaine commoncaise 1 JuitsesApres-Midi cs Maicent
Wea et que tout Yomonde

F

i

t

a vousooFor Lola ailes entendre LnTeens sousbtio

“THAT BOY NEXT DOOR,"
é

tirée du drame de connue sous

1e

nomde TOMBAWBak Tals connus

sous

laMusique 2 BoutionnertePris anion, 10,20 ctuoxtra. PlanauErmiedBemaiasuivants : Graysen's Opers Ce,

 

  

   

  

Theatre Royal
OK SPARROW & JACOBS.

LUNDI, Jor Juillet, Après-midi os
Soire,

Bénéfice des Attachés!
HOST OF VOLUNTEERS!

—AVED LE—
SEOCRS BE MARK TWALY

THAT BOY NEXT DOOR!
LAprès-midi et le Soir,

Flan ches Prinos à partir de Jeudi, 27 courant,

1£YCLORAMASALE, LE CRUCIFIEMENT.
La Bpeotacio le trayant eu Amiriqes,

Ceiu dés rues Bie Catherine étst Urbain
Ouvert tous les fours de 9 h. am, 410.96 h. p.m.
Ouvert les dimanches de 1 b. à 10,30 k, p.m.-_—

Collége des Médecins et Chi-
ens de Ia province de

   

 

ASSEMBLER TRIENNALR—_—
L'Assemblée Friennale du Collése dus Mégeeinset Chirargens de laprerince 4: Quibso aura lieMERCHEDI, Je 10 JUILLET rochain, & Qudbec,Als des Couvoeations, Université Laval, àDix boures ym
«pus ru Joun — 10 Affaires générales; So Eleo-tloms desGourerneurs.

A G. BELLEAU, M. D.
PF. WAYLAMU CAMPBELE, MD,

Becrétai:es10juin, 1008, ’  
—rour—-

RENDRE LA VIGUEUR,
Mpocialement utile dans les

Affections obstinées de la Peau, certas.
nes formes de la Dyspepaie, Porte

d'Appétit, eto., oto. ‘
Ainel que pour

Scrofules et toutes canses directes de
débilité.

lisSit1mesan
Propriétés vont contenues dans un Vin nr, riche et
énéreux. Ce breuv aed invaluable duns fous Japess où de système doit dsro retortifé où penoucaté-

‘LE REMEDE DU

PERE 4 MATHIEU |

  

; CRULESà”
L'ANTIDOTE DE L'AccOOL ENFIN TROUVE)

ENCORE UNE DECOUVERTE!
LE REMEDE DU PERE MATHIEU

érit radioal tet 'lpan  déraoineCou défunTuusuriaeons
Le leudemain d'unefête ou deto yios jqueurs onivrantes, une seule ouillérée Eh
araltro entièrement In dépression moptale et physique. Geeta i un remède eepour toute Fiovee, yspepaie, Torpeur du Fois,PRESSLy

“ 8. LACHANCE,seul propriétaire, ‘
1538 ot 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal

SIROP DUPRINCE DB GALLRS
Dz Mux HARWOOD,

SHEEpttete

 

   

 

Haowinem ancien professeurcollège MeUILL, vst bion le mellieur slrop pouraufants contreles diarrl discenteri-e, roue
difficile, le rhume, etc. ufo! den oiuse ‘hs sont que”deu dmftetiqueined

 

tos9Junius ool Siro, votent a
1» marché, 1s sont towjonrs trop chery, 9

mincnt ls ° Henandu PR

  

6 vos onfante. Kasay ele BE
EM et venez voir leg
perente nous remets    

 

grand nonibr
eiant d'avoir nauté leurs enfant

Prix, 80 cents in Bouteille,
La metllenr est 4 meilleur marché nim;

+ FUMEZ LE
CIGARE

BEARD

 

ctw.
‘

VOUS SEREZ SATISFAIT. |
L'IMPERIAL,

COMPAGNIEDaRANCE CONTRE
U,

N
=oL.LO "ORES=

joouserit..….
ae plus do.

Fartespromptement payées,
Bureau principal pour le

© RUE DE L'HOPITAL, MONTREBL,
—

W, RB, RINTOUL, Secritaive-risidens

résidence,48 1OUSSEAULT,rédidenoe, 138rue Drolet

La Gardienne
COMPAGNIE D'AssURANON SUR LA Vin

NT CONTRE t'INCEYnIN
DELONDUFS, ANGLETERRE

BTABLLIE KX 1
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ESot, |it

45 RUE ST-SACREMENT,

 

Li

 
 


